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Les hémophiles ont payé cher 
la mauvaise gestion du sang
La Société canadienne d'hemophilie 
compare la gestion du dossier des sous- 
produits sanguins a celle d un Titanic qui 
neurte un iceberg faute de vigie A-7

LA REGION

Les travailleurs de Québec 
Cartier mécontents
De fortes demandes salariales et la remise 
en question du programme de participation 
aux bénéfices marqueront les 
négociations chez Quebec Cartier A-4

Le multipartisme 
renaîtra en Hongrie
La Hongrie communiste s'apprête à 
remstaurer le multipartisme, aboli en 1949. 
a I issue d'une réunion de deux jours du 
Comité central du parti communiste. B-5

Cette fois les Nordiques n’ont 
pas été intimidés par Lemieux
Battus par les Penguins jeudi, les 
Nordiques sont revenus plus forts hier, 
au Cohsee. pour écraser la bande a 
Lemieux 8 a 1 S-2 et S-3

Le répondeur est devenu un 
appareil domestique courant
Pour mieux profiter de leur téléphoné, de 
plus en plus de gens ont recours au 
repondeur, petite merveille de la 
technologie moderne B-l

«« Kalamazoo », meilleur 
film québécois de l’année
L Association québécoise des critiques de 
cinema a attribue à " Kalamazoo », d Andre 
Forcier, le prix du meilleur Mm québécois 
delannee C-1

LES SCIENCES

Au Québec, les brise-vent 
valent leur pesant d’or
André Vézma a entrepris une 
sensibilisation aux brise-vent, ces rideaux 
d arbres et d'écrans artificiels qui 
changeront le cadre de notre vie rurale B-4

L EDITORIAL

Dossier des sages-femmes : 
Lavoie-Roux doit agir
Les porte-parole de la profession 
medicale ne brillent pas de tous leurs feux en 
tentant de noyer le dossier des sages- 
femmes sous de faux prétextes B-8
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Une foule record pour le défilé
1 ne temporaturv de-< dearest elsius aidait!, le dfiixuniK' 
detile du > >e l aniuvaJ de LJiiehei aurait établi, tuer Ntiir dau> 
1er- mes de la Haute-ville, un reeord de foule Maigre 
1 alfluenee, et bien quo» ait eonstate un nombre j)lus eleve 
que jamais de •• buveurs le long du [lan ours, latmospbère 
était à la b»*nue humeur »'t même aux éelianues entre 
générations de spectateurs \ucun ineident notable n’est 
' enu ternir ce défile.

Le temps clement a favorisé la venue d une foule nombreuse

par ANDREF ROY 
et ANNE LOUISE CHAMPAGNE
Cf SOLEIL

La direction des communica­
tions du Carnaval ne dévoilera 
pas de chiffres d'affluence 
avant quelques heures I Ile 

= avançait neanmoins, sur la foi 
î de ses observateurs, qu'il \ au- 
■; tait eu plus de spectateurs que 
^ jamais a ce defile, présente 
= pour la deuxième à l'inverse de 
j son trajet habituel, c'est-a-dire
-i d'Fst en Ouest.1
4 Au cours des années précé­

dantes. le défilé s'articulait sur

le campus de l'université I aval, 
pour emprunter le boulevard 
Saint-i vrille t‘t st‘ demembrer 
"Ui la (irandc Allée, apres être 
passe devant le Palais île bon­
homme Cette annee. le 35e 
l arnaval a voulu faire une fleur 
aux commercants du ccntre- 
ville qui se jilaignaient. jtarie 
que le [tassage îles chars allégo­
riques bloquait Lt 1 irculation, 
d être forces de fermer bouti­
que pendant la majeure jtailie 
de la soiree

I es organisateurs du defile 
voulaient aussi éviter les la-

SuiU t-l». Ih-fili'...

Paul Martin invite les libéraux à 
oublier la lutte au libre-échange
SAIN"] -fn A( IN 1 HK (PC) — La position défeiHlue |t;u lev 
libéraux ;tux dernières élections au sujet du libre-échange . 
mené le parti dans un cul-de-sac.

Le nouveau depute liberal de 
LaSalle. Paul Martin, a émis 
cette opinion hier, dans le cadre 
d'une reunion du Conseil gene­
ral de la section québécoise du 
Parti liberal federal.

M. Martin, souvent nomme 
lorsque vient le temps de parler 
de candidats à une éventuelle 
course au leadership du Parti 
liberal, s'en est également pris 
aux porte-parole de son parti

qui ont mis la récente vague de 
fusions d'entreprises sur le 
compte du traite sur le libre- 
échange.

Il a soutenu que ce phéno­
mène de fusions ne se limitait 
pas au Canada, mais qu'il avait 
une envergure internationale.

« A chaque nouvelle fusion, 
notre reflexe a ete de pointer du 
doigt le libre-échange, a-t-il de­
clare. Or. le problème n'est pas 
la. et si nous continuons dans la

Pollution : il ne reste pas 
beaucoup d’années pour 
renverser la vapeur
WASHINGTON (Reuter) — L environnement de la jilanète a 
ele mis a I épreuve plus que jamais l'année dernière jtar des 
sécheresses, des inondations et des problèmes de |>ollution.
Si les gouvernements veulent renverser la tendam i actuelle, 
ils 11 ont plus des décennies devant eux, seulement d s 
années, a averti hier un groupe prive de chercheurs

Dans son rapport, le World- 
watch Institute declare que les 
problèmes environnementaux 
sont maintenant devenus vérita­
blement globaux. Les gouver­
nements devront donc se con­
certer pour pouvoir les 
résoudre.

« La diminution de la couche 
d ozone, les changements cli­
matiques et la pollution ocena- 
nique ne sont pas des questions 
qui peuvent être résolues à un 
niveau national », affirme le 
rapport qui parle du debut de 
« l'ere environnementale globa­
le » en raison de la magnitude 
des problèmes auxquels la pla­
nète fait face.

I-a limitation des naissances, 
la lutte contre la poursuite de 
« I effet de serre » et le maintien 
de niveaux suffisants de pro­
duction d'aliments sont toutes 
des priorités requérant une ef­
fort de concertation, ajoute le 
document

« Nous avons seulement des 
années, pas des décennies, pour 
renverser la situation ». a de­
clare en entrevue l ester Brown, 
president de Woridwatch. << Si­
non. la destruction de l'environ­
nement conduira au déclin eco­
nomique et a la désintégration 
sociale. »
Chute des reserves

L un des problèmes les plus 
apparents a ete la sécheresse 
qui a ravage les récoltés en Chi­
ne et Amenque du Nord l'an 
dernier, réduisant de façon in­
quiétante les reserves mon­
diales de cereales. Cette annee. 
les réserves mondiales de­
vraient tomber a un approvi­
sionnement de seulement deux 
mois.

La sécheresse a donne un 
avant-goût des conséquences 
de l'effet de serre, ce réchauffe­
ment des temperatures provo­
que par les concentrations

Suiti 1-_\ roi lu lion...

même voie, nous allons perdre 
toute crédibilité auprès des Ca­
nadiens. et particulièrement au­
près des Québécois 
francophones. »

M. Martin a soutenu que le 
libre-échange constituait un dé­
bat du passé. Il a affirmé que 
c'était la concurrence des entre­
prises canadiennes dans un 
contexte international qui cons­
tituait le débat de l'avenir

Le nouveau depute a pro­
pose comme modelé le Quebec, 
où s'est développé un nouveau 
nationalisme économique basé 
sur la conviction que les entre­
prises québécoises sont capa­
bles de faire face à la concur­
rence internationale. Ce 
nationalisme est positif, très dif­
férent du repli sur soi que (trô­
nent certains, a déclare M 
Martin

La section québécoise du 
Parti libéral doit se faire l'apô- 
tre de ce nouveau nationalisme 
économique. « si nous voulons 
éviter le cul-de-sac dans lequel 
nous a plonges le débat du 
libre-échange lors des demieres 
elections », a-t-il soutenu.

Les liberaux du Québec doi­
vent egalement développer des 
stratégies qui leur permettront 
de formuler des critiques au su­
jet des fusions d'entreprises 
plus constructives « qu'une sim­
ple dénonciation du traite de 
libre-échange », a ajouté le 
depute.

M. Martin a propose aux dé­
légués réunis hier a Saint-Hya- 
nnte d exiger du gouvernement 
conservateur qu'il donne aux 
entreprises canadiennes les ou­
tils nécessaires, surtout par le 
biais de politiques fiscales, pour 
(aire face a la concurrence in­
ternationale Il a également pro­
pose de blâmer le gouverne­
ment pour n'avoir pas su mettre 
'-ut pied des programmes effi­
caces d'aide d'adaptation aux 
travailleurs touchés négative­
ment par le libre-ecbange

Le Conseil general a adopté 
les resolutions de M. Martin, 
qui seront présentées au 
congrès national de Calgary.

Suite A-2, Libéraux...

à

Louis Laberge estime que le plus beau coup de la FTQ. c'est la création 
du Fonds de solidarité

Le syndicalisme, c’est 
ma vie (Louis Laberge)
Même S il fête cette année ses iLô ans a la tête de la ITQ. M. 
Lotus Laberge ne songe jia.s jiour atilanl a la retraite. « Le 
syndicalisme, c'est ma vie ». dit-il.

par BRIGITTE BRETON 
LE SOLEIL

Non qu'a (>5 ans il appréhende 
un retrait de la vie publique. 
«Je n'ai peur de rien ni de la 
retraite ». lâche-t-il lors d une 
entrevue accordée au SOI I IL 
Sauf que pour lui. la direction 
de la plus importante organisa­
tion syndicale québécoise (quel­
que 400,000 membres) n est jias 
une carrière, mais bien sa vie 
D'apres un petit releve qu'il 
s'est amuse a preparer pour le 
ministère du Revenu, le presi­
dent aurait consacré, en 1087, 
5.9 jours par semaine a ses 
fonctions, passe 73 jours a l ex- 
térieur de Montreal et réalisé 
590 deplacements pour affaires 

Kn décembre, il demandera 
un 14e renouvellement de

mandat aux L000 delegués du 
congres de la Federation des 
travailleurs et des travailleuses 
du Québec. Même apres 25 ans 
a la présidence. M Laberge es­
time que de nombreux défis 
restent a relever : lequité sala­
riale entre les hommes el les 
femmes, l’amélioration de la 
santé et la sécurité au travail et 
I intégration des personnes 
handicapées en milieu de tra­
vail

Apres tous ses mandats, le 
dirigeant syndical estime que la 
création du I onds de solidarité 
de la FIQ constitue le plus 
« beau coup ». « C’est fou les Sa- 
tisfactions que donnent le 
Fonds, confie le syndicaliste. 
Maintenant, au lieu de simplc-

Suite 1-J, Luberqe...

Encore plus engorgées que les hôpitaux !
Les maisons d'hébergement pour les femmes victimes de 
'iolence sont débordées. Files ne répondent qu’à 50 % des 
demandes d’aide.

par DAMIEN GAGNON
LE SOLEIL

Triste situation, soutient la tre- 
soriere du Regroupement pro­
vincial des maisons d'héberge­
ment et de transition pour 
femmes victimes de violence. 
Mme Denise Tremblay, de 
Trois-Rivières, fait remarquer 
que toutes les semaines ou 
presque, les médias nous in­
forment qu'une femme a été 
tuée par son conjoint ou son 
ex-mari. Selon des statistiques

établies par le regroupement, 
entre 1981 et 1985, 84 femmes 
ont ete assassinées par leur 
conjoint.

Les 45 maisons membres 
du regroupement ont accueilli 
depuis leur existence (les pre­
mières remontent a 1975) plus 
de 80,000 femmes et enfants 
victimes de violence La Fede­
ration de ressources d heber- 
gement pour femmes violen­
tées et en difficulté ne possédé 
pas de données globales sur 
les activités de ses maisons

Une série dei

LES MAISONS 
DE FEMMES, 

SANS LE SOU

(une quinzaine) qui s'occupent 
principalement de violence 
conjugale.

Toutefois, les données de 
l une de ses maisons, Le Car­
refour pour File de la region 
de la Monteregie. nous don­
nent un aperçu de la situation.

Selon l'une de ses responsa­
bles. Mme Therese Laplante. 
cette maison, qui compte 15 
ans d'existence, a heberge 
3.400 femmes et 3,700 enfants. 
Par ailleurs, plus de 3,000 
femmes ont été refusées par 
manque de ressources De 
plus, le Carrefour pour Elle a 
reçu plus de 4,000 femmes en 
entrevues et répondu a 15,000 
appels téléphoniques

Bien que ce soient surtout 
les femmes de 25 a 40 ans qui 
sont les plus touchées, la vio­
lence n'a pas d’àge Au Carre- 
four pour Elle, par exemple.

Suite A-2, Maisons...

Selon Mme Louise Dubois, pour 
suffire a la tâche la Maison des 
femmes de Québec aurait oe- 
som de cinq employees de plus
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luites de la premiere page

Maisons...
on a accueilli trois femmes de »0 ans et plus.
Portée a bout de bras

Portée a bout de bras par une poignee de permanentes et de bene- 
■ oies, la Maison des femmes de Quebec réussit, comme la plupart des 
autres maisons, a survivre Avec un budget de quelque $200 OUI) six 
employées et une vingtaine de benevoles maintiennent ouverte cette 
maison 24 heures par jour et sept jours par semaine.

Sous sommes débordées affirment deux permanentes. Mmes Louise 
Dubois et Huguette bavard. Ici. on n a pas le temps de compter nos 
heures de travail C est sûrement 50 heures et plus par semaine >. Le 
taux d épuisement des employees des maisons d’hebergement serait de 
J5

De mars Iôs7 a mars lOSh. la Maison des femmes de Quebec a 
heberge 157 femmes et 122 enfants Par ailleurs, on a du refuser 243 

’ mts f iut< d< places et de ressources humaines. Toute* 
fois une cinquantaine de ces personnes ont ete envoyées a d'autres 
organismes davantage en mesure de repondre a leurs problèmes Les 
hôpitaux ne sont donc pas les seuls etablissements du reseau de la 
santé et des serv ices sociaux a etre engorges.

Depuis le début de I année 1bK*-l9K9. la Maison des femmes de 
Quebec qui a un permis de fonctionnement pour 12 places, a heberge 
en movennt de 13 a 15 personnes et elle en a refusé, en moyenne. 16 
pâr mois II faut ajouter a la liste. 484 consultations téléphoniques et 
plus de 239 femmes qui ont ete reçues en entrevues a la maison.

Il faut comprendre que les maisons d'hebergement ne sont pas un 
reseau d hotels, insiste Mme Savard. On donne une foule de services 
qui visent a rejoindre les besoins des femmes de maniéré a leur permet­
tre de retrouver leur dignité et leur autonomie.

" 'botre intervention est globale Nous avons développe une experti­
se qui permet a la femme de se reprendre en main. Si elle decide de 
retourner avec son conjoint, on l’aide dans cete demarche. »
Taux de réussite

Pile precise que de 35 a 40 des femmes décident de retourner avec 
leur conjoint. Dans ces cas, on essaie de donner aux femmes des 
tnovens de se protéger, au cas ou la violence réapparaîtrait. « Mais, dit- 
elle. on ne peut parler de taux de réussite puisque beaucoup de ces 
femmes nous reviennent. »

La Maison des femmes de Quebec a développé un jeu sur la violence 
a partir de phrases que les femmes elles-memes ont dites. Ce jeu 
explique les differents cycles de la violence Elle fait aussi un travail de 
sensibilisation dans les ecoles et les hôpitaax.

Une autre tâche de la maison est la formation des benevoles qui 
demande beaucoup de temps. Mme Dubois souligne que sur une qua­
rantaine de benevoles que l’on forme par annee. une vingtaine restent. 
Le roulement est assez important, une benevole reste en moyenne un 
an. Ces personnes fournissent 6,000 heures de bénévolat par année 
soit environ 300 heures chacune.

La preparation de la campagne de financemenet est aussi une tâche 
qui demande du temps, poursuit Mme Dubois. « La campagne de l’an 
dernier a rapporte $30,000. On fait beaucoup de sollicitation par la 
fioste. Une communauté religieuse a fait un don de $5,000. »
• E.n 1987-1988. lu Maison des femmes de Québec a reçu du ministère 
de la Santé et des Services sociaux un subvention de $175,000. plus 
$25.000 v enant d un per diem par personne hébergee. Elle a egalement 
reçu $6,00u du programme d aide des organismes volontaires d'éduca­
tion populaire pour la formation Si on ajoute a cela, le montant recueil­
li lors de la campagne de financement, $30.000. on arme a une somme 
globale de $236.000

Avec cette somme, la Maison des femmmes de Quebec a heberge 
279 personnes, ce qui fait une moyenne de $850 par personne. Cela ne 
tient pas compte des nombreuses consultations avec des femmes en 
difficulté et les entrevues téléphoniques. C'est nettement insuffisant, 
soutient Mme Dubois. Il nous faudrait engager au moins cinq autres 
personnes pour repondre aux besoins des femmes qui viennent nous 
voir.

■ Maison de 
chambres 
incendiee

MONTREAL (PC) — Au moins 
une personne est morte dans un 
incendie qui a complètement ra 
vage une maison de chambres, 
dans le centre-sud de Montreal 
hier matin. Un nombre indéter­
miné de locataires manquaient 
encore a l appel hier soir I edi­
fice de trois etages comptait 82 
chambres et 50 occupants. C’est 
au troisième etage de l’etablis­
sement que l’on craint le plus de 
retrouver des victimes, mais on 
ne peut dresser pour l’instant un 
bilan definitif. Les flammes 
auraient pris naissance dans un 
des circuits eleetnques de l’edi- 
fice.

■ Généreux 
poursuit les 
Forces 
armées

QUEBEC — Le caporal Michel 
Genereux, incarcéré a la fin 
d'aoùt sous des accusations de 
trafic de cocaïne, a decide de 
poursuivre les Forces armees 
canadiennes pour une somme 
de $97,000. Le militaire, qui re­
fuse de reconnaitre la compe­
tence de la cour martiale pour 
entendre sa cause, est présente­
ment en appel d’une décision de 
la cour qui a rejete sa requête 
pour être juge devant un jury 
Dans sa réclamation. Généreux 
affirme que pendant sa deten­
tion de 33 jours par la police 
militaire, ses gardiens le reveil­
laient a l'aube pour faire le me­
nage et qu'il a ete isole 23 heu­
res par jour, avec une chaudière 
comme seul équipement sani­
taire.
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Un long glaçon menaçant
La negl'gence existe encore Le photographe du SOLEIL a ete impressionne par ce glaçon dangereusement 
suspendu du toit d une habitation du Vieux-Quebec Veritable epee de Damocles au-dessus de la tète des 
passants, ce glaçon, parmi d autres mesurait plus d un metre

■ Sardines a 
éviter

OTTAWA — La Direction gene­
rale de la protection de la santé 
de Santé et Bien-être social Ca­
nada a émis un avis d’alerte 
médicale, vendredi, afin d’aviser 
la population de ne pas consom­
mer de sardines de marque El 
Faro dans l’huile végétale en 
boites de 125 grammes II s'agit 
d'un produit de la société El 
Faro. de Ma De Margarita, au 
Venezuela. L'analyse de ces sar­
dines en conserve, effectuée par

des représentants de Pèches et 
Océans Canada, a révélé que les 
boites présentaient des défec­
tuosités au niveau du joint, ainsi 
qu’une contamination bacté­
rienne. La consommation de ce 
produit pourrait donner lieu a 
une intoxication alimentaire 
grave Aucun cas de maladie n'a 
cependant été signale jusqu a 
maintenant. Ces sardines ont 
ete distribuées dans la region de 
Toronto et un rappel a été 
amorce. Toutefois, l’importance 
de la distribution fait toujours 
l’objet d une enquête et il se

peut que ce produit ait ete mis 
sur le marche dans l’ensemble 
du Canada

■ Blessures 
graves

QUEBEC - Un piéton a été 
gravement blesse hier soir 
lorsqu'il s’est fait happe par une 
voiture en voulant traverser au 
coin des rues Soumande et du 
Colisee. La victime se rendait 
assister au match des 
Nordiques. Son état est serieux

Libéraux...

Demain : les maisons d'hébergement 
sont victimes de sous-financement

Laberge...
ment sympathiser avei. des travailleurs qui perdraient leurs emplois, on 
peut ics aider a les garder. >•

Apres avoir epmuve en décembre quelques problèmes de santé et de 
surmenage, le colore president a modifie son mode de v ie. Non pas en 
diminuant son rythme fou de travail et ses engagements — il juge que 
ce n est pas vrai qu on peut assumer le poste de president a demi-temps 
— mais en améliorant certaines habitudes. Moins de frites, de pain, et 
même, moins de Mouton-Cadet froid. Mais par contre, plus de sommeil. 
Louis Laberge s accorde maintenant six heures de repos par jour au 
aeu de quatre 11 se sent maintenant comme un >• neuf ». Donc, en plei­
ne forme pour entreprendre un autre mandat de deux ans. Et la-dessus. 
!e president n a pas I intention de changer d’idee d'ici la fin de Tannée. 
Lendemains incertains

Meme si la succession de Louis Laberge est un sujet qu'on évité a la 
I TQ le president croit qu'il faudra commencer a y songer apres le 
prochain congres. Quelle qualité devra avoir son successeur? ■< Etre 
disponible dit-il A force d etre disponible on devient utile. » Le presi­
dent se defend toutefois d avoir un dauphin. « Ce dernier pourrait 
s impatienter d accéder a la présidence. » Or. l'actuel president ne sait 
pas a quel moment il se retirera. <• A quel age un poisson cesse de 
nager un oiseau de voler», demande-t-il.

\ la FTQ on n a manifestement pas l’intention de couper les « ailes » 
du chet et bien mal vu serait celui qui initierait un mouvement en ce 
sen> I i-oui .. comme on l'appelle familièrement, a le respect des gens 
Je la FTQ ! Ses collaborateurs ne voient pas non plus la nécessite de 
changer de dirigeant. <• Le bonhomme est capable de donner encore un 
bon coup de main II possédé une mémoire d’elephant et une habileté 
déconcertante. Il fait une bonne job et est capable d'en faire d'autres ». 
resume un vice-president de la FTQ.

! r lutre collaborateur souligne que peu de portes sont fermées a 
Toms 1 a berge •• C'est dur d’être plus habile que lui. surtout sue le plan 
politique II peut se permettre une journée d'engueuler le premier 
ministre Bourassa et obtenir un entretien prive avec lui le lendemain. »

Mais il n y a pas que la loyauté envers Louis Laberge qui limite les 
discussions sur sa succession. Certains osent en effet affirmer que son 
depan annonce des lendemains incertains pour la FTQ. Qui saura aussi 
bien que louis Laberge maintenir Tumte entre les syndicats affilies qui 
-> arra' hent des membres ? Qui aura plus d'ecoute que lui auprès des 
dirigeants syndicaux, patronaux et gouvernementaux ? Le prochain 
'eader proviendra-t-il du secteur public ou prive ? Bien des questions 
que se posent des membres et des permanents de la FTQ lorsque le 
chef n’est pas la.

En 1964. au deces du president Roger Provost, la FTQ avait ete 
plongée dans une crise interne, face a une succession non prevue. 
rappelle-t-on dans •* L histoire de la FTQ ». Le conseil executif avait du 
combler rapidement le poste vacant jusqu’au congres de décembre 
1965. Le premier vote du conseil s'étaii soldé par une égalité des voix 
pour le candidat de droite. Louis Laberge. et le candidat de gauche. 
Fernand Daoust Au deuxieme tour. Laberge était élu par une voix de 
majorité.

Maigre tout, les deux hommes forment tandem depuis maintes an­
nées et continueront de le faire. M. Daoust a en effet annonce qu'il 
continuera d assumer le poste de secretaire general, une fonction qu’il 
occupe depuis 20 ans

Voir /e texte sur le Fonds de solidarité en page A-6

I automne prochain. Ce congres donnerait egalement lieu a une revi 
sion du leadership de John Turner
Michel Robert

1 e president du Parti liberal. Michel Robert, present hier en tant que 
conférencier invite, a présenté des vues semblables a celle du nouveau 
député de LaSalle en ce qui concerne le libre-echange

M Robert a rappelé qu une liberalisation des échanges avec les 
F tats-l nis était une idee liberale, mais qu'au cours des elections, le 
Parti liberal » s est retrouve dans la position d'être contre».

Avant le déclenchement des elections. M. Turner a promis de déchi­
rer I entente sur le libre-echange, et a centre sa campagne autour de 
son opposition a cet accord.

M Robert a encourage hier les troupes liberales a faire l'inventaire 
des valeurs liberales fondamentales, a revoir leur pertinence et a élabo­
rer un nouveau credo politique pour les elections de 1992

M a soutenu qu il faudrait cesser d'afficher les divergences d’opinion 
que les liberaux ont trop souvent affichées au cours des dernières 
années. • et sortir du debat sterile entre le vieille et la nouvelle garde ».

Le député liberal de Sainte-Marie. Jean-Claude Malepart. a soutenu 
qu il n’existait plus de clivage entre cette vieille et cette nouvelle garde.
II a explique qu apres la défaite de 19X4. certains avaient voulu pointer 
des coupables, et avaient identifie des membres de cette vieille garde 
Mais cette fois-ci, les liberaux se sont rendus compte qu'il s'agissait 
surtout d une défaite due au programme liberal, a-t-il affirme.

Te depute de Shefford Jean Lapierre a abonde dans le meme sens, 
soutenant qu il faudrait maintenait rev iser sérieusement ce programme 
■< C'est plus qu'une job de peinture, a-t-il declare. Il v a des fissure dans 
les fondations. »

Tes membres du t onseil general reunis hier, les deputes, presidents 
et sercretaires des associations des comte, ont résolu de procéder a une 
reflexion en profondeur sur les enjeux de la prochaine décennie

Ils ont egalement décide de creer un comité qui étudierait la possi­
bilité de nommer le prochain chef du Parti liberal au suffrage universel 
M Glen O Farrell qui a fait cette proposition, a admis hier que cette 
reforme pourrait ne pas etre prête pour la prochaine course au 
leadership

Pollution...
d oxyde de carbone et d autres gaz dans T atmosphere, a aussi dit 
Brown.

L ne etude, réalisée par des chercheurs britanniques et rendue publi­
que la semaine dernière, a établi que la temperature moyenne mondiale 
en 19KX avait ete la plus elevee de l'histoire. De plus, les cinq autres 
années les plus chaudes du siecle ont toutes eu lieu au cours de la 
demiere decennie.

Même s il n y a pas d’autres socheresses. le monde aura de la 
difficulté a constituer de nouvelles reserves d'aliments, car chaque 
année il y a 84 millions d habitants de plus a nourrir, augmentation qui 
ne va pas de pair avec la productivité agricole.

Le rapport de Worldwatch a ajoute que la limitation des naissances 
et la conservation de I energie sont deux moyens de protéger 
l’environnement

Te rapport dit que le taux des naissantes ne devrait pas dépasser 19 
par 1,000 habitants, alors qu'il est actuellement de 28.

Le president Brown soutient que les pays devraient essayer de limi- 
ter les familles a un ou deux enfants. Il admet qu’il s'agit la d'un tâche 
difficile sur le plan politique, mats qu'elle est plus humaine que de 
laisser les famines determiner les limites des populations.

Le rapport recommande que les gouvernements imposent une taxe 
sur les carburants polluants et sèngagent a planter 15 milliards d’ar­
bres par année au cours des 15 prochaines années. Ces arbres limite­
raient I érosion des sols et aideraient a absorber l’oxyde de carbone.

Le rapport recommande aussi que les pavs s’unissent pour adminis­
trer les reserves alimentaires mondiales

spectateurs, jeunes, impatients et souvent emeches. qui empiétaient 
alors sur le passage des chars, des corps de clairons et tambours et des 

• porteurs de tetes ».
Pas de quoi s énerver

Le sergent André Tremblay, officier des relations publiques de la 
police de Quebec, estime que le defile s'est bien déroulé, maigre que la 
boisson coulait a flot. La fete a commence tôt : a 18 h 30, déjà deux 
personnes <• cuv aient leur vin » a la centrale. A 22 h 20. neuf personnes, 
dont trois mineurs, étaient hebergees a la centrale pour abus d’alcool, 
et 12 personnes fdont cinq mineurs) étaient arretees pour desordre. Les 
policiers ont 1 habitude de laisser « degnser » les camavaleux et de les 
laisser partir par la suite. L an dernier, la police de Quebec avait 
heberge 19 fêtards et effectue 20 arrestations.

Du côte de Toperation I-GLOO. Marie Leclerc estimait que la soiree 
• av ait bien commence ». Elle s'attendait a ce que moins de gens que 
Tan dernier aient besoin des services de ses 120 benevoles. Le temps 
doux sera peut-être favorable, finalement », dit-elle.

Vers 22 h. 25 personnes nécessitant un lit avaient ete secourues . 
quatre personnes, dont un enfant, avaient ete conduites a Thôpital pat- 
ambulance et un nombre indéterminé de personnes encore « sur pied » 
étaient passées dans la tente. Ce chiffre sera determine durant la fin de 
semaine. ■< lorsqu’on aura compte les verres ». explique une consoeur 
de Mme Leclerc. Cette demiere notait aussi que l’organisme avait 
secouru nettement plus de cas de délire attribuable a la drogue que par 
les années passées. Les gens de I-GLOO comptaient rester sur place 
jusqu’à 2 h avant de replier leur tente.

La surveillance du défilé a nécessité 250 policiers et autres responsa­
bles. des agents de stationnement, entre autres. Toutes ces personnes 
installées le long du parcours étaient reliées entre elles par le centre de 
coordination, à la centrale de police.

Le defile s'est mis en branle a 20 h et le premier char a atteint 
I université Lav al a 21 h 50. Apres le depart du dernier char, une bonne 
partie des gens sont restes près du Palais de Bonhomme ; il n'y a pas eu 
d accrochage majeur comme Tan dernier Peut-etre était-ce pour éviter 
cela que les organisateurs se sont contentes de faire jouer une balade. 
Les yeux du coeur de Gerry Boulet : pas de quoi allumer un party. Les 
gens se sont ensuite disperses tranquillement, vers la Grande-Allee. en 
particulier.
Ah les p'tits drapeaux!

L'inversion du defile n’aura guère modifie les clienteles de specta­
teurs le long du parcours. Autour de la Place du Palais et de la colline 
parlementaire s’entassaient les habituelles hordes de touristes et de 
fêtards bruyants, pour la plupart des jeunes. •• biberon » a la main et nu- 
tete A partir de la me des Érables, les familles commencent a prendre 
la place, se faisant de plus en plus omniprésentes en progressant 
jusqu’au campus universitaire.

Les grands gueulards chambranlants sont remplaces par des p'tits 
mousses emmitoufles jusqu'aux yeux. . qu’ils ouvrent bien grand sur 
tout ce qui defile. La foule est joyeuse, chante sans se faire prier les airs 
camavalesques qu’apportent chacun des chars, tape des mains au 
rythme des tambours

Pour distraire ceux qui. auparavant, s'amusaient a attraper les ins- 
truments ou les vêtements des musiciens, quand ce n'etait pas a lancer 
des bouteilles et des mottes de neige, le 35e Carnaval a fait distribuer 
des milliers de fanions de plastique arborant ses couleurs. Il y en aura 
encore plus que de bouteilles de biere a ramasser dans les mes.

«< Tant qu'ils ne chargeront pas ça avec la neige sale pour les jeter 
dans le fleuve... », soupirait un résidant du quartier Montcalm, en ob­
servant la foule se disperser.

Défilé...
meux bouchons qui se produisaient, dans le passe, lorsque les chars 
arrivaient a la hauteur de la colline parlementaire. Ceux qui précé­
daient et suivaient le defile venaient grossir la foule de|a immense de

■ Poursuite 
contre l’hôpital 
de l’Enfant*
Jésus

QU EBEC — La mere d'un jeune 
motocycliste décédé a Thôpital 
de I F.nfant-Jesus, le 3 novembre 
1986, a intenté, vendredi, une 
poursuite de $65,009 contre ce 
centre hospitalier. Jacques As- 
selin est mort apres s’etre 
étouffé entre les barreaux de 
son lit. au service neurologique. 
F tant donné l’agitation dont il 
faisait preuve, le personnel in­
firmier lui avait auparavant at 
tache les mains.
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De vaillants coupeurs de bois
La plupart des 6 000 cuneux (dixit le Carnaval) qui ont assiste 
incrédules au deuxieme bain de neige du 35e Carnaval, hier midi 
son, restes sur piace pour admirer ensuite les prouesses des 
coupeurs de bois Ce championnat nord-americam réunissait des 
compétiteurs du Canada et des Etats-Unis Les bûcherons de cher 
nous n'en ont pas moms remporte la palme, tant au concours de 
sc'Otte. enleve par Donald Lambert, qu au concours de hache 
dont le gagnant a ete Jean-Pierre Mercier

■ Chez nos voisins du Sud
l h millier de convives n ont pas hésité a débourser 87 chacun 
hiei midi pour se régaler de clam chowder, d'un demi-poulet 
cuit sur barbecue, d'une patate en robe-des-champs arrosée de 
creme sure, et de gateau aux epices et aux bleuets a la mode 
des Américains du Maine. C était le 9e Maine Chicken 
Barbecue au Centre municipal des congrès de Quebec. Cette 
tradition ne se dénient pas depuis l'annee ou les v isiteurs du 
Maine avaient décidé de distribuer aux passants, sur la rue 
Sainte-1 herese. leurs petits pains fourres aux fruits de mer. Le 
Maine Barbecue est. tout aussi traditionnellement, devenu le 
point de ralliement du groupe de Calgaix qui. le meme jour, 
organise sun dejeuner western du Carnaval, rue Sainte- 
I herese. entre 9 h et midi. Quand les Calgariens arrivent au 
CMC. ça commence generalement a giguer! Le Carnaval rend 
la politesse, annuellement, à chacun des deux groupes, se 
rendant au Stampede de Calgary et au Festival franco- 
américain qui se déroulé a la fin de juillet, a Lewiston. Maine

■ Bonne fête Bonhomme!
Les fans de Bonhomme sont invites a son dejeuner 
d'anniversaire aujourd'hui, de 9 h a 13 h. a la cafétéria du 
Complexe G (entree Conroy). Clowns, animation, musique et 
repas copieux sont au programme pour la fète-a-Bonhomme... 
qui est un grand garçon de 35 ans maintenant. Les prix 
d’entrée: $5 pour les adultes: S3 pour les enfants. Les gros 
mangeurs souffrant de culpabilité n'auront qu'a se rendre 
ensuite au super workout carnavalesque, a Place du Palais. De 
trépidantes séances d’exercices auront lieu, au son d'airs 
entrainants. a midi. 13 h. 14 h et 15 h

( iiiq. quatre, trois, deux, un, 
zéro... 100 heures!
Les membres de Lequipe de sauvetage de l'université Laval ont si 
bien releve le défi dexecuter 100 heures de massage cardiaque 
sur ce mannequin, qu ils ont réussi a le remettre sur pied Les 12 
sauveteurs étaient divises en équipé de quatre personnes, et 
chaque équipé assurait trois heures a la fois Lors de la visite du 
SOLEIL certains compétiteurs devaient porter un bandage a la 
mam pour continuer d effectuer le mouvement L activité était un 
moyen de faire connaître leur club de sensibiliser la population a 
I importance de connaître les techniques de réanimation, et de 
promouvoir la competition nationale de sauvetage qui aura lieu du 
9 au 13 mai. au PEPS de i université Laval Car les techniques de 
sauvetage sont objets de competition, l equipe de l'umversite en 
sera a sa troisième rencontre nationale, explique Marc Beaulieu 
un des responsables du projet Les 100 heures servaient donc 
aussi d entrainement

Les chars allégoriques, à peine 
moins éphémères que le Carnaval
Merveille*, d une fête hiwmaje qui ne dure que lOjourv le> 
ch.ii v allégorique*, du t arnaval tie QuéU-e ont une vie au»i 
ephemereque le*, mnmuuent.s de neige et de glace, qui >enmt 
démulLsati lendemain de l.i fête

de* concepteurs îles chars allégo­
riques I t aujourd'hui encore lx 
ties JJ chars teront les beaux sut 
la rue Saint-.lean. la C ote de la

I ahrique. les rues Des Jardins et 
Buade de 11 h a IS h

Mors si un detail vous avait 
ethapjte

...! AXDREE RO

Pourtant, les 1S chais qui sont 
sortis des Ateliers du Carnaval 
cette année sont en chantier de­
puis le mois de juillet Pour en 
construire un seul, il aura fallu 
huit personnes, travaillant pen­
dant près d'un mois. Au plus fort 
de la production. 45 travailleurs se 
sont activés auprès de ces ta­
bleaux roulants, brillants de leurs 
centaines de lumières et de leurs 
vifs coloris.

■■ L ue chance qu'on ne les dé­
truit pas tout de suite . Ft que la 
plupart vont faire d'autres tour­
nees de promotion durant l'an­
nee ". murmure Michel Boutin, le 
concepteur des chars allégoriques 
sortis des Ateliers du Carnaval.

L'intrepide Tintin de la Regie 
de l'assurance-automobile. les h v- 
lis et Ciboulette de Radio-C anada, 
le Chaperon rouge de la ville de 
Charlesbourg. les soldats de 
plomb du Royal 22e Regiment 
sont, par exemple, parmi ces 
chars allégoriques que leurs com­
manditaires feront circuler de 
nouveau, a l'occasion d'autres tê­
tes populaires, pour se faire con­
naître dans d'autres villes ou 
provinces

I! y en aura environ une dou- 
£aine comme ça qui verront leurs 
moments de gloire durer plus 
longtemps que deux defiles dans 
les rues de Charlesbourg et de 
Quebec. Apres av oir provoque le*- 
cris d'admiration des grands com­
me des petits, les autres iront dor­
mir dans les pavillons-hangars 
d'Fxpo-Quebec jusqu'à Fete pro­
chain. avant qu'on les demantele 
et qu'on construise une autre fee- 
rie carnavalesque sur leur plate­
forme. raconte Michel Boutin, qui 
travaille tlepuis 19 ans aux Ate­
liers du Carnaval

Au rebut les Calinours
Ce triste son n'epargnera ni le 

char de la reine Danye I re ni les 
Calinours des duchesses, dont Mi­
chel Boutin parle avec une évi­
dente fient* << Ça fait vraiment dif­
ferent des chars des autres an­
nées. ou les duchesses étaient 
assises très statiques, dans des 
traîneaux ou des canosses blancs. 
Cette annee. la majonte des chars 
présentent beaucoup plus de mou­
vement. On a retrouve la mécani­
que qui avait disparu durant la re­
cession de la fin des années v 
1970». explique le concepteur. :

Bien que chacun des chars du^ 
35e Carnaval coûte $20.000 a son j 
commanditaire, et qu'il ait fallu?’ 
des mois de labeur pour créer ces ; 
chefs-d'oeuvre de mouvements 2- 
mécaniques ou électroniques, ilj 
n'est pas question de garder plus 2 
d'un an ces créations Satisfaction

1 etc prochain, avant que le 
nouveaux chars du 3t>e Cumava 
prennent v ie sur la planche ,i des 
sin de Michel Boutin, on récupéré 
ru le» plates-formes roulantes qu 
ont une duree de v ie d'une quin 
/aine d années, de meme que de* 
kilometres de jeux de lumières 
les tiges de metal et les mouve 
merits mécaniques Les formes J» 
personnages, constituées de treil 
lis de poulailler sur lequel on sont 
fie du polyurethane, pou nom pur 
fois servir de nouveau

On les .. rhabillera » encore un 
peu de polyurethane frais puis on 
les <• dégrossira » pour les recou­
vrir finalement de papier mâche 
ou de fibre de vene C'est parfois 
difficile de détruire des oeuvres 
ou certains ont mis tout leur ta­
lent. toute leur fierte. admet M 
Boutin

■ Il v a des tetes si bien faites, 
precise-t-il. que ce serait peche de 
les détruire... comme celles de 11 
lix et de Ciboulette •*

Peut-etre Radio-Canada deu- 
dera-t-elle de les réquisitionne: ’ Il 
arrive, ajoute-t-il. que les Ateliers 
du Carnaval bazardent a bas jirix. 
au profit d'etudiants en technique 
d etalage. par exemple, les formes 
du Carnaval déchu

Mais pour le moment, le 35e 
Carnaval est encore vivant. I a 
douce temperature aidant. îles 
milliers de curieux se sont ehahis 
devant le defile des héros de leur 
enfance, hier soir, au grand plaisir

k

' due chacun des chars coûte $20.000 a son commanditaire, et qu'il a4 
les mois de labeur pour les créer, il n est pas question de garder plus 

1 an ces creations Satisfaction du public oblige
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du public oblige Que la fêle conti V""" ^ la Reg'e ^ 1 prance automobile fait partie des chars allégoriques que les commanditaires
ou puonc opiige. çjut la me conti feront circuler de nouveau, a (occasion d autres fetes populaires
nue... et qu elle change de theme! provinces pour se faire connaître dans d autres villes 01;

Ut.y frais de la ville de Québec

Des voitures remorquées sans avertissement
lui v ille dr - Quebec reservait une surprise a quelques-uns de vi"* 
citoyens hier. I tes prou relieurs et 11< ■» tondeurs qui avaient j uissi 
l'upies-midi sur le» Plaines d'Abralum n'ont jias retrouve leur 
voiture eu lin de |oumee File avait etc remorquée aux frais de 
ville

par ANNE LOUISE CHAMPAGNE 
LE SOLEIL

L'operation visait a dégager un 
segment de l'avenue Drurier. du 
Concorde jusqu'au Manege mili­
taire. afin de garer les chars allé­
goriques. Iz* hic. c'est que les voi­
tures n étaient pas stationnées 
illégalement et que rien n'indi­
quait qu'une telle operation allait 
etre effectuée Pourtant, dans les 
rues voisines, sur Claire-Fontaine 
par exemple, des panneaux inter­
disant le stationnement en soiree 
a cause du defile étaient bien en 
vue.

A la centrale de police de Que­
bec. on admettait que les automo­
bilistes n'etaient pas avertis, en 
rappelant que le remorquage était 
paye par la ville et qu aucune con­
travention n'était délivrée. Quant 
a savoir où étaient trainees les voi­
tures. il fallait appeler a la centra­
le pour apprendre qu elles étaient 
dans un pare de stationnement de­
vant celle-ci.

La journée a du être lucrative 
pour les propriétaires de depan- 
neuseuses Ceux-la circulaient a 
une vitesse surprenante, 
la circulation très denst 
secteur hier: ils n'en étaient

a travers 
dans ce

1 y*

plu* feu rouge près
pas

Les dépanneuses onr connu une journée occupée hier Elles 
autres nettoyé aux frais de la ville une padie de 1 avenue Laurier. 
Concorde pour faire de la place au* voitures du defile

ont. entre*
Clfirrmrc
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Les négociations avec Québec Cartier 
porteront avant tout sur les revenus

Quebec. Le Soleil, dimanche 12 février 1989

I . ^ priH Im <» iu «ni latmns entri' la minim- Qiu-l*ec ( artn-r et 
'i » !ia\aill>'iu*> si imiiI \iaiM-ml)lahl«>ment inarqi«-t*s par de fortes

alariales « pat lu remù»e en quehtiun du prugranune
(le |ialtn i|ialioli ail Im iii'Iii i >|( I eHt/e|irise.

SAINT PIEBRC

C est ce qui se dégagé des propos 
formulés par le représentant s\n- 
dical des Métallos de Quebec Car­
tier. Roland Labonte, au cours 
d une conference de presse, hier a 
Poil-Cartier

M Labonte parlait a l'issue 
d une manifestation de quelque 
200 travailleurs port-cartois de la 
minière Quebec Cartier.

Pour signifier leur méconten­
tement a l'entreprise quant au

rendement de 19SS de son pro- 
gramme de participation au bene­
fice. le groupe de travailleurs a 
n arche, en bon ordre et pancartes 
en mains, pendant une heure dans 
les rues de Port-Cartier.

Avec ses quelque 2.000 travail- 
eurs. Quebec Cartier exploite une 
mine de fer près de Fermont, au 
nord du Quebec, et une usine de 
boulettage a Port-Cartier, sur le 
littoral nord-côtier. Aux termes 
d un programme de participation 
des employes au revenu net d'o- 
peration (Pemo), l'entreprise re­
distribue une partie de ses bene­
fices annuels

En Dref

■ Nouvelle clinique a Levis
LEVIS — Depuis le mois de janvier, le CLSC 
Chutes-de-la-Chaudiere-Desjardins a inaugure sur son territoire 
une deuxieme clinique de planification des naissances et des 
maladies transmissibles sexuellement. Logée- dans les locaux du 
CLSC a Levis (15, rue de l'Arsenal), la clinique dispense des 
renseignements sur rendez-vous ou par telephone, sur le planning 
familial et sur tout ce qui concerne la vie sexuelle, dont le dépistage 
et le traitement des MTs Une telle ressource existe à 
Samt-Romuald depuis bientôt un an Deux médecins. Mmes Helene 
Audet et Linda Perron, et une infirmière. Mme Nicole Marquis, sont 
en poste pour dépanner les personnes qui cherchent de l'aide 
devant un problème de grossesse, d'avortement, de menopause ou 
encore de maladies transmissibles sexuellement. Pour 
renseignements, on peut téléphonée au CLSC aux numéros : 
8.19-3511 (Saint-Romuald) ou 835-3400 (Levis)

'ontùjentaê^

Mais tout ne baigne pas dans 
I huile en dépit de cette formule 
de gestion participative lancee en 
19x7 par Quebec Cartier a l'issue 
des négociations du fer.

Revenus moindres
De I avis de M. Labonte, les tra­

vailleurs nord-côtiers du fer, na­
guère les mieux payes de leur do­
maine d activité au Canada, sont a 
I heure d'aujourd'hui les moins 
bien payes de tous. Pour lui. il est 
clair qu il y aura lieu d y avoir un 
rattrapage considerable a l'occa­
sion des prochaines négociations 
du fer en 1990.

La perception syndicale du pro­
gramme Perno est a l'avenant, 
tant et si bien que les Métallos 
songent d'ores et déjà a mettre la 
hache dedans, au moins a le revi­
ser en profondeur

Hier après-midi, le coordona- 
teur des Métallos. Jean-Claude 
Degrasse, a fait état d’une pietre 
performance du Pemo en 1988.

A l'issue de sa premiere annee 
d'application, en 1987. les travail­
leurs de Quebec Cartier avaient 
obtenu en moyenne presque 
$2.400 brut. Pour 1988. selon des 
données préliminaires, les travail­
leurs pourront compter sur un 
cheque amoindri d'un millier de 
dollars.

Fout le problème vient du fait 
que les bénéfices de Quebec Car­
tier ont été moins éleves cette an­
nee a cause de la force du dollar 
canadien par rapport a la devise 
américaine. Situation commune 
aux producteurs de matières 
premieres.

Or. a note en substances M. 
Degrasse, les travailleurs ont pro­
duit davantage en 1988. soit un 
demi-million de tonnes de fer de 
plus que l'annee precedente.

« Les travailleurs ont négocié 
de bonne foi et augmenté leur 
productivité cette annee. Il est 
legitime que leurs efforts donnent 
les résultats escomptes ». a dit M. 
Degrasse.

Pour lui. s'il est clair que le ver­
sement de chèques amputés est. 
dans les circonstances, conforme 
à la lettre de la convention collec­
tive L'esprit du contrat de travail 
n’est pas respecte, a-t-il ajoute en 
substances.

Quebec Cartier fera connaître 
le montant definitif de ses verse­
ments Pemo dans quelques jours.

Pavillon René-Lévesque «au 
Cégep de la Gaspésie et des îles

Le chef 
vous attend!

Les rénovations de notre cuisine sont 
maintenant terminées et le chef se prépare à 
remettre son tablier. Il vous donne donc 
rendez-vous lundi prochain, le 13 février.

26. ru» St-Louis Québec. Pour réservations:
694-9995

< • YSPE — A compter du 
mois de juin, le pavillon 
central du Cégep de la 
Ua-spésie et des lies, 
dev iendra le •• pavillon 
lieue-Levesque

pai j Claude rivard
U SOLEIL

Le conseil d'administration a de­
cide de dédicacer a la mémoire 
de cet ancien premier ministre 
du Quebec le coeur de ce qui fut 
jadis le Séminaire de Gaspe. 
I'<> aima mater » de M. 
Levesque.

La date du dévoilement d'une 
plaque de bronze marquant cet 
ev enement sera anetee au cours 
des prochains jours. Selon toute 
probabilité, la chose se fera le 
vendredi 9 juin. Mme Corinne 
Côte-Levesque sera invitee a 
présider l'évenement.

Construit en 1923-1924. du 
temps que le Séminaire de 
Gaspe relevait de I obedience 
des Jésuites, le pavillon est la 
partie centrale du cegep. Sur­
monte d'un clocher, d'une croix 
et orne du fleurdelise flottant au 
mat, il a subi, en 1988, des tra­
vaux majeurs de ravalement de 
façade et de refection, représen­
tant plusieurs centaines de milli­
ers de dollars.

Le directeur du cegep. M. 
Jules Bourque, a confirme que 
I on a procédé a l'appel de sou­
missions pour la fabrication de 
la plaque de bronze qui prendra 
place dans le hall d’entree du 
pavillon.

D'une grandeur de 34 pouces 
sur 22. la plaque portera le sigle 
de l'institution ainsi qu'une fleur 
de lys. et le texte suivant : « Ce­
gep de la Gaspesie et des Iles. 
Pavillon René-Levesque. Gaspe- 
sien de naissance (1922-1987) 
Rene Levesque étudia en ces 
murs de 1933 a 1938. Premier 
ministre du Quebec de 1976 a 
1985, il orienta de façon decisive 
l'histoire du peuple québécois. »

La plaque de bronze compor­
tera aussi, en italique, une cita­
tion du défunt chef de gouverne­
ment : « ...Il n'y a que la matière 
inerte qui est figée. Là ou il y a 
de la vie. il y a du mouvement. 
Et l'homme public qui ignore les 
courants d'idées et d'opinion pa­
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L ancien Séminaire de Gaspe, qui fut l’« aima mater » de René 
Levesque. C est aujourd hui le Cegep de la Gaspesie et des iles.

ralyse la vie et trahit sa 
mission. »

New Carlisle, c est fait
A New Carlisle, village natal 

de Rene Levesque, dans la baie 
des Chaleurs, l’avenue René-Le­
vesque remplace maintenant l’a­
venue Centennial, croisant la 
rue Mont-Sorel juste en face de 
la maison natale de l'ancien pre­
mier ministre.

La chose s'est faite sans con­
testation, declare le maire Bob 
Cormier. « C'est la la preuve, 
dit-il. que l'esprit de clocher 
cause par la presence de six 
églises n’existe plus. »

La chose a semble tarder, ont 
dit certains. On a simplement e- 
vite de précipiter les choses et 
de froisser qui que ce soit, pre­
cise le maire.
La maison de Rene Levesque

Le dossier relatif a la classifi­
cation de la maison natale de 
l'ancien premier ministre, a 
New Carlisle, comme bien histo­
rique et culturel évolue, de son 
côté, de façon de plus en plus 
rapide.

La rumeur voulant que la 
chose ait bientôt une vocation à 
caractère historique, culturel et 
historique n'est pas sans fonde­

ment. a fait savoir la direction 
generale du patrimoine.

Si la Commission des biens 
culturels n'a officiellement pas 
encore ete consultée, sur la 
question, par la ministre des Af­
faires culturelles, Mme Lise Ba­
con. la direction régionale et 
provinciale du ministère a pré­
sentement le dossier en main. 
En consultation avec les auto­
rités municipales de New Car­
lisle, la Fondation Rene-Léves- 
que, la Société histonque de la 
Gaspésie et plusieurs autres 
intervenants, on étudie com­
ment il est possible de mettre en 
valeur le caractère particulier de 
cette maison.

À New Carlisle. Mme Geor­
gette Bujold qui habite le 16. 
Mont-Sorel que M Lévesque a 
toujours considère comme « son 
vrai chez-soi » confirme avoir 
entendu parler du projet.

Elle continue toujours d’ac­
cueillir les visiteurs venus de 
partout et d'accumuler les auto­
graphes.

« Mes parents étaient des voi­
sins et des amis des Lévesque. 
L'ancien premier ministre qui a 
toujours vécu locataire me disait 
souvent que c'était sa maison a 
lui. sa vraie maison », signale-t- 
elle.
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Un prix de faveur 
pour les amoureux!

v v y

î>fi TQILETTs

4 ÔFEOAIE

l’our l.i Si \ .ilcnlin. IVitcjuIi oltu ,i prix 
ircx xpccul iiex p.irluinx de protite 
tour xpceialement pour lex umoureux

,l
8^ ilicf $47 en offre s pet uie .i SJ*».

SP 1 ires rasape Colors de BcnetU mil 1 o/)
Kei X:u. en o||rc spécule ,i $15.

SP l Mon . de Roger et Gallet eau de toilette ( I ot 
en n||rc s|X ia|c >|2.

^ Lju d, tnileiu Colors de Bcnclton ( I 0/1 
en ollre spécule .1 M'».

\
Gâteries de ld Cdp'tdlc
Tel Mb 7322 I' A R F 1 M S

y y y y y y y

‘ :u
ty*;

■ .Vf

I*
 S

ol
ei

l. 
J -4

 Im
irt

e K
n



Les revenus des 
députés et sénateurs 
seront révisés
OTTAWA (Pc ) — Deux ex-deputes fédéraux ont ete nommes 
pour se pencher sur la révision des salaires et des allocations des 
députés et des sénateurs, a indique, vendredi, le vice-premier 
ministre, Don Mazànkowski.

En gret

MM. Francis Fox et Gerry Saint- 
Germain recevront chacun entre 
$350 et $450 par jour pour etudier 
la question, a precise le ministre. 
On a demande aux deux commis­
saires de formuler leurs recom­
mandations d'ici six mois.

Le salaire moyen d'un député 
fédéral est d'un peu plus de 
$80,000, en comptant les alloca­
tions de dépenses, deductibles 
d'impôt.

M. Francis Fox, un ex-députe 
liberal qui pratique maintenant le 
droit à Montreal, a détenu les cor­
dons de plusieurs portefeuilles 
dans les cabinets de Pierre Tru­
deau.

M Gerry Saint-Germain diri­
geait le ministère des Forêts dans 
le gouvernement conservateur de 
Brian Mulroney, avant de perdre 
son siege de depute aux demieres 
elections federates.

i, -
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BANDEAU 
de ski

gratuit

avec tout achat 
d un pantalon K Way 
de styles 127ou128. 
obtenez gratuitement 
un bandeau de ski 
K Way/Ctement fluorescent

* de carte verte 1931

■ Forces armees et politique
SASKATOON (PC) — Le bureau du ministre de la Defense Bill 
McKmght. a ordonne la tenue d une enquete au sujet de l'entrevue 
d un aspirant candidat des forces armees canadiennes, a qui on 
avait demande quelles étaient ses tendances politiques Pendant 
I entrevue de M Ashley Robinson, de Saskatoon. les trois officiers 
des Forces armees lui avaient demande comment il voterait a des 
elections au t anada et aux Ftats-l ms. et ce qu'il pensait de certains 
leaders américains et soviétiques M Robinson pretend que des 
questions de ce genre violent la Charte des droits et libertés et que 
ses réponses, de tendance «legerement a gauche» et pro N PD 
avaient pu lui nuire lors de l'entrevue Sa demande d’emploi a ete 
ecartee pour 1 instant. Selon le major Larry W'ong. qui participait a 
1 entrevue, les questions ne servaient qu'a determiner les con 
naissances du candidat au sujet de l’actualité et non pas ses 
tendances politiques

■ Mme Sauve en Amérique latine
MONTEVIDEO (AFP) — La dette extérieure de I Amérique latine 
qui s éleve a $420.000 millions, représente un danger potentiel pou 
la stabilité démocratique de la région, a déclaré vendn : 
Monteviedo le gouverneur general du Canada. Mme Jeanne Sauve 
Au deuxieme jour de sa visite en Uruguay. Mme Sauve s t st 
entretenue avec le president uruguayen Juiio Sanguinetti. uvt c 
lequel elle a signe un accord de cooperation pour le développement 
Après la signature de l'accord, le gouverneur a souligné la solidarité 
entre son pays et les gouvernements démocratiques de la région 
avant de qualitier I Uruguay de <• modèle de democratic »

Manoir de Jouvence

V* . V"
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Tel.: 847-4533
s je.

Le Manoir de Jouvence, une plus petite résidence pour 
retraites et préretraites, conçue pour mieux vous servir et 
vous offrir un milieu de vie plus chaleureux et des services 
personnalisés.
La résidence est situee en plein coeur du centre-ville de 
Loretteville. près des services communautaires, de 
l’hôpital, de l'église et autres commodités (banque, 
epicene, bureau de poste et reseau de correspondance 
d'autobus), le tout se faisant a pied

chauffé, éclairé
Salle de lavage et 
savon (gratuit) 
Intercom et vidéo 
a !'entree 
Gicleurs
Spacieux salon et 
boudoir
communautaires 
Surveillance 24 
heures

Activités
socio-culturelles
Supervision
médicale
Sonnettes
d'urgence
Ascenseur

Consultation et
supervision
(gérontologue)

21. rue St-Joseph. Loretteville. 
Que. G2A2R8

AUGRAND TRIANON

VÉHICULES
encore disponible.

• ARGENTERIE • CUIVRE
• MIROIR • CHAUDRONS

• REPARATIONS
• ETAMAGE • POLISSAGE

COPnDT QQ1A avec ensemble COUUni 00/2 Valeur spéciale

Si. 8819$

TEMPO 88 L ir£a,~a'"

S.. 10 692$

MUSTANG LX 88 gysu
aussi Q Q74$

peu que » tT

THUNDERBIRD 88 Sr*

5t. 13891$

TAURUS “L” 88ï“t"

5t. 13 998$

RANGERS 1988

51. 8510$

F-150 1988

aussi 1 i QQQS
peu que ■ 1

C QCft cfànbcot**1 “l/JU OLpnrnottquB

Si 16 580$

* Transport et préparation en sus, rabais Ford soustrait.

GRAND TRIANON
Boul. de la Capitale (sortie Pierre-Bertrand)

683-4451

HC HÔPITAL DE CHAUDRONS 
QUEBEC ENR 687-2559

toute la
marchandise

de fin de saison

S Var'"i'v;isfor'tnc< »te wa Jsoo,vt«ern«as'

LE fflSR
Carrefour Charlesbourq 623 4647
Galeries de la Capitale 623 1923
Place Fleur de Lys 624 8655
Galeries Canardiere 661 1026

BERNIER
()n s'ennuie de lu glissade
^ ^ hàteau Frontenac »t I intention do ro>\ortir vi ^lisvtde et

Je retairr •*.! patinoire d ici deux ans Le directeur general de 
hotel, (lilbert l ushmjn. ni a confirme cette semaine qu il avait 

effectivement reçu une demande formelle à ce sujet de la pari du 
maire Jean Pelletier el du conseiller / runçois \t.irt h.ind qui ont 
revu plusieurs communications de citoyens qui s'inquiètent de 
1 ••bsence de ces deux attractions depuis maintenant quatre ans 
Rappelons que le château n'installe plus sa tameuse glissade a 

trame sauvage» qui allait de lextremite ouest de la terrasse 
presque jusqu'au monument Champlain depuis que I on avait 
entrepris la refection complète lie-, assises de la promenade et des 
fouilles archéologiques

t es travaux étant maintenant termines, la glissade et la pati­
noire pourraient fonctionner a nouveau l’hiv er prochain Mais M 
Lashman nous a precise que la charpente de bois de l'immense 
s t rut t u te aui au besoin d elre refaite, le bois s étant détérioré avec 
le temps et I usage Par ailleurs, le directeur du château est d'avis 
que la temperature de nos hivers semble être a la hausse, ce qui 
rend difficile l'entretien de la glace

S'amuser pour une bonne euuse
Douze équipés de courageux représentants d autant d'entre- 

pnscs de la region s en sont donne à coeur joie aux premiers |eux 
d'hiver des entreprises dans le cadre du Ski-o-thon de la Fonda­
tion du rein du Québec, dimanche dernier sur les plaines d'Abra- 
ham C'est l'equipe du club Kiwanis tie Quebec qui s'est classée 
première dans I ensemble des diverses competitions telles une 
course à obstacles, un concours d»’ sculptures sur neige, un tour­
noi de golf et un concours de photos humoristiques I équipé du 
SOI F IL qui participait a ces jeux a mérité une troisième place 
derrière celle de Bell Canada Mais le capitaine de >• notre » 
équipé. Christian Bilodeau, m'a remis ..sa» photo plutôt que 
(elle des grands vainqueurs On s est amusé pour une bonne 
cause, chaque entreprise participante contribuant $1,00(1 a la le­
vee de fonds de la fondation.

t vx«*» III

Cf: «SOLEIL
De gauche a droite posant fierement devant une sculpture sur neige 
de la signature du SOLEIL notre équipe qui s est classée troisiem' 
(on aurait pu (aire mieux ). Alain Lévesque, représentant (c est surtou! 
l'époux de Rose-Marie Haché de la promotion. Claire Mallet, du mnr 
ketmq Christian Bilodeau capitaine service de la promotion, et Jean 
François Tardif, lournaliste aux Sports

Intronisé pur Ti-Père, que! honneur!
F afin cette année, l'animateur du -< Radio Cafe Provigo >. di 

Radiomutuel. Benoit Marteau s'est senti comme un vrai <■ carna 
valeux ». Venu faire deux emissions dans le cadre du Carnaval 
avec son équipé, celui qui est maintenant diffuse dans 24 station- 
radiophoniques du Quebec était particulièrement heureux de son 
bref séjour a Quebec parce qu’il a eu le temps de sortir en visiteui 
ordinaire, sans organisation ou scénario officiel.
Mercredi soir, comme un grand, il est sorti «sans escorte ». Il 
pris un taxi pour se faire conduire dans la me Sainte Theresi 
pour se retrouver chez Ti-Pére Faucher goûter a son caribou 
maison, en espérant apercevoir notre personnage légendaire. 
Sans que personne ne les avertisse de sa visite, ça n’a pas pris de 
temps avant qu'un membre de sa nombreuse famille repere ce 
visage connu, une habitude d'observation que l’on a développée 
depuis longtemps chez les Faucher

Et ce fut l'intronisation en bonne et due forme dans l'Ordre de 
Ti-Pere. avec la médaillé à son effigie, le soufflet, le serment et 
même le coup de 2 par 4 Puis il a été invite dans la grande cuisine 
pour rencontrer les autres invites, parents, amis et personnalités 
qui vont et viennent sans arret durant notre fête de l'hiver. Pour 
Marleau. ce sera un souvenir impérissable.

Se retrouver après 20 ans
Ah! que le temps passe vite. Exactement 20 ans apres leur 

régné, la reine et les duchesses du Carnaval de 1%!) ont pu pour 
la premiere fois se retrouver toutes ensemble dans le ( itdre du 
35e le groupe a tente de recreer l’esprit feenque de leur époque 
au Chateau Frontenac Apres un diner privé, elles ont eu la chan­
ce de passer la nuit dans les chambres réservées a leurs jeunes 
consoeurs de l!)X!t. pour terminer leur « conventum >. par un 
brunch au ( afe ( anadien Diane Duquet-C hampa^nc me racon 
tait que ce fut très émouvant de se retrouver comme cela apres 20 
ans, de se remémorer les souvenirs drôles, émouvants ou tristes 
du Carnaval de 1!*W» «A l'époque, on nous logeait dans les 
chambres du corridor qui surplombe le stationnement, et je me 
rappelle que nous avions de la difficulté a dormira cause du va-et- 
vient des voitures et des camavaleux qui fêtaient toute la nuit ». se 
souvient-elle. Claudette Legare, duchesse de Cartier, est aujour­
d'hui une des deux dames de compagnie des duchesses Diane 
Champagne est conseillère publicitaire au reseau Pathonic et 
l epouse de notre collègue Pierre Champagne C est d'ailleurs en 
couvrant le Carnaval que Pierre a rencontre Diane.

O.

Les duchesses du 15e Carnaval De gauche a droite Diane Pern 
Nicole Brulotte. Gmette Guay. Bonhomme Jocelyne Legendre. G 
nette Daigle Claude Legate et Diane Duquel
Vous pouvez joindre l auteur de cette chronique de 9h a 12h. du mirdi au 
vendredi, au numéro 647-3394.
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Le F onds de solidarité exonéré d’impôt au provincial
M( >\ I L'I. \l. i <1 ;i|>ivs l‘( ) — Le Kunds de solidarité di-s 
•Mvinllriiis du Qih-Im c sora désormais exéinpté dé rim|W*t sur l< 

• i i du (^iiéliéi ét dé la taxe sur lé « apital di s i or|Mnations 
, ni.i ■ ni m u^éi éii\ iron ?(i "ti i|é sés Itéiiélléés cliaiiiié antié
!i u ils sa fondât ion éll I !I8 I

; i nouvelle .i ete annoncée hier a 
Monire.il au . ours de rassemblée 

’ nuelle dés actionnaires du 
i onds. mis sur pied par la Kedera- 
:on des travailleurs du Québec 
d'IQ). il v i cinq ans ce mois-ci 

I e president du Fonds et de la 
FTQ. M louis laberge. a fait 
avoir qu'il av ait reçu la confirma- 

n n de cette decision du gouver- 
••ment du Quebec vendredi, dans

une lettre du ministre du Revenu 
Yves Seguin.

Il a assure que des demarches 
sont en cours auprès du gouverne­
ment federal pour obtenir le 
meme changement de statut fis­
cal.

Selon le président-directeur ge­
neral du Fonds, Claude Blanche!. 
•• si le Fonds avait été exonere 
d'impôts des lüM. son rendement 
cumulatif serait de 7.Ô-4 plutôt

Noverco a empoché 
.S9 millions en vendant 
ses actions d’Ultramar
\!< )\ I k‘h \L — Noverco a empoché un profit net de s<) millions 

• i niant la totalité de ses actions d i U ramai dont l'acquisition, i 
la fin dé I • 'SS. avait lance la rumeur que la compagnie avait 
innm ji in de prendre le contrôlé de la société britannique avec

l aide d I liigesen

ear HELENE BARIL

Noverco et Unigesco ont fait sa­
von vendredi qu elles s'étalent de- 
parties du bloc d'actions de 4 1 
qa elles détenaient conjointement 
dans L'Itramar. et qui en faisait les 
deuxièmes actionnaires en impor­
tance de la pétrolière.

Pour Noverco. lu vente de sa 
paît équivalant a 3.1 des actions 
acquises au coût de $50 millions u 
produit un profit net de $0 mil­
lions ou 17 cents par action, qui 
apparaîtra dans les résultats du 
trimestre en cours.

Selon les analystes, le fait que 
Noverco et Unigesco aient reven­
du leurs actions prouve qu elles

ne sont plus intéressées par L'Itra­
mar

Le porte-parole de Noverco. M. 
Denis Aubin, estime pour sa pan 
qu'on ne peut rien conclure de tel. 
■■ Nous n'avons jamais dit que 
nous n'etions plus intéressés a- 
t-il dit vendredi.

Unigesco. qui a egalement ven­
du toutes ses actions d'Ultramar 
représentant 1.2 1 . n'a pas encore 
révélé quel était son gain en capi­
tal ■ I es chiffres n'ont pas encore 
ete approuves par le conseil d'ad­
ministration et ils ne seront ren­
dus publics que jeudi ». a fait 
savoir vendredi le porte-parole de 
la compagnie. M Daniel Larou- 
che. qui n'a rien voulu dire de 
plus.

que de h.50 ... Fn d autres ter­
mes. chaque actionnaire aurait 
théoriquement pu obtenir un ren­
dement supérieur de I sur son 
investissement

Le changement de statut place 
désormais le Fonds de solidarité u 
armes égalés avec les autres fonds 
communs d'investissements 
admissibles au kl F.R (regime en­
registre d'epargne-retraite), qui 
étaient déjà exemptes de cet im­
pôt .
Creation de fonds specialises

Avec d'autres partenaires, le 
Fonds de solidarité des travail­
leurs du Quebec créera d'ici la fin 
de I9K9 deux fonds d'investisse­
ments spécialisés, l'un en biotech­
nologies. et l'autre en informati­
que

I es deux sociétés de capital de- 
risque que desire constituer le 
Fonds auront pour objectif de fa­
ciliter le démarrage d'entreprises 
dans ce domaine, et d'aider a 
structurer ces industries au 
Québec.

I-a nouvelle a ete confirmee 
hier par M. Claude Blanche!, en 
marge de rassemblée annuelle 
des actionnaires.

! -a décision du Fonds de creer 
des sociétés spécialisées est moti- 
v ee par le fait que le Québec accu­
se un retard majeur dans ces do­
maines. estime M. Blanchet. et 
que le Fonds de solidarité se sen­
tait jusqu'à présent « un peu im­
puissant » devant les demandes 
provenant d'entreprises oeuvrant 
dans ces deux secteurs.

C es deux fonds specialises, qui 
pourraient voir le jour d'ici à Fêté, 
s'adjoindront des spécialistes de 
ces industries et des entrepre­
neurs intéressés dans ce-, domai­
nes. Ils feraient appel a d'impor­
tantes institutions financières 
telles la Caisse de depot et place­
ment du Quebec, les grandes ban­
ques et les sociétés d’assurance 
pour constituer des reserves dé­
passant la dizaine de millions de 
dollars.
Institut Armand-Frappier

I achat de l'Institut Armand-
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directeur de

Cm JH.
PLUS DE 260 VEHICULES NEUFS 

AU BAS PRIX DE LA MAISON
EmZLES HAUSSES OE m OU PRINTEMPS

, DYNASTY 1989
0! «90202

14875-

VOYAGER 1989 *,

14 495$ *
SUNDANCE 1989 .«k»,

10 975$ *

SUR TOUS LES MODELES NEUFS EN STOCK

COLT 1989 *90?4r

8 989***

*uiet a acceptation service du credit 
tou% les détails e*' rriaqasin 

OUrt* vabde pout u« temp* limite
r'a^spon preparation et taie en sus

yÿgSS»*'
Ouvert _____

tous les
soirs
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Frappier par le Fonds, en associa­
tion avec la papetiere Cascades, 
s inscrirait dans cette stratégie.

D'ailleurs l'Institut Armand- 
Frappier se séparerait de l'Univer­
sité du Québec, dont il est présen­
tement une constituante, si l'offre 
d'achat du Fonds de solidarité et 
de la papetiere C a.scades était ac­
ceptée par le gouvernement du 
Quebec.

« Ce que nous voulons, ce sont 
les activités commerciales de 
l lnstitut: nous ne voulons pas être 
meles a la gestion de l'univer­
sité », a declare M Blanchet.

L offre Fonds-Cascades prévoit 
la constitution d'une nouvelle en­
treprise. qui chapeauterait toutes 
les activités commerciales de 
l lnstitut. et une partie des acti­
vités de recherche. Tout en de­
meurant vague sur le sujet. M. 
Blanchet a expliqué qu'une autre 
partie des activités, vraisembla­
blement la recherche fondamenta­
le et l'enseignement, demeure­
raient la responsabilité du gouver­
nement

M Blanchet a refuse de confir­
mer ou d'infirmer les informa­
tions qui circulent depuis quel­
ques jours sur les details d< 
l'offre, qui tient en 40 pages, sou­
mise au ministre de i'Fnseigne- 
ment supérieur et de la Science. 
Claude Ryan. en milieu de semai­
ne. Les deux parties se sont enga­
gées mutuellement a ne pas etaler 
publiquement le contenu de leurs 
négociations

l-a proposition présentement a 
etude par le gouvernement .< se 

chiffre a plusieurs millions », a si­
gnifie en conference de presse le 
president du conseil d'administra­
tion du Fonds Louis Laberge

<• Nous voulons l’Institut Ar­
mand-Frappier ». a-t-il affirme 
avec insistance. A tel point qu'il 
prévient publiquement le ministre 
Ryan et le premier ministre Ro­
bert Bourassa <• S'il manque 
quelque chose a notre offre, qu'ils 
viennent nous voir avant de la re­
fuser. S il y a des choses a chan­
ger. qu'ils nous le disent »

>:

M Claude Blanche! est president- 
directeur general du Fonds de soli­
darité des travailleurs du Quebec

. lm- le projet de loi du ministre Fortier

La Bourse de Montréal redoute une 
quasi mise en tutelle de la CVMQ
Le président de la Bourse de Montreal. Bruno Rjverin. craint que 
I.i < ommission des valeurs mobilières du Québec (CVMQ) se 
retrouve en quasi-tutelle » par suite du projet de loi du 
ministre délégué aux Finances et a la Privatisation. Pierre Fortier

par PIERRE
Lé SOLEIL

AS6LLIN

Li Bourse a fait connaître son dé­
saccord au ministre Fortier en no­
vembre. peu apres que celui-ci eut 
depose son rapport quinquennal 
sur la mise en oeuvre de la Loi sur 
les valeurs mobilières.

Le ministre avait annonce son 
intention d'accorder un pouvoir 
de directives au gouvernement 
pour contraindre la CVMQ a sui­
vre ses politiques lorsque survien- 
dait une divergence d'opinion.

Dans une lettre, dont une copie 
est parvenue dernièrement au SÜ- 
LEIL. le président de la Bourse 
s inquiétait des pouvoirs que veut 
s'octroyer le gouvernement avec 
ce projet.

" La directive ministerielle est 
généralement utilisée pour des 
questions de regie interne des or­
ganismes publics ». observe M. Ri- 
verin. I a Bourse préférerait que le 
gouvernement procède par voie 
de reglement, afin de donner plus 
de transparence aux décisions et

pour permettre aux parties inté­
ressées de se faire entendre.

Au moment ou la creation 
d'une commission canadienne des 
valeurs mobilières est imminente. 
'• le Québec n’a pas intérêt a se 
distinguer en affaiblissant la 
CVMQ par l'incertitude qui l'en­
tourerait et la quasi-tutelle dont 
elle ferait l'objet ». écrivait encore 
M Riverin

La principale critique de la 
Bourse a toutefois porte fruit. Son 
président était littéralement ef­
fraye à I idee que M. Fortier per­
mette au gouvernement d'annuler 
des decisions rendues par la

CVMQ, comme il l'avait aussi an­
nonce.

Cette idee a ete abandonnée 
dans le projet de loi dépose en 
décembre par le ministre, quel­
ques semaines apres l'interven­
tion de la Bourse. Le projet con­
serve toutefois le pouvoir de di­
rective accordé au gouvernement, 
tel qu’annoncé par M. Fortier, et 
prévoit la création d'un poste de 
directeur général, dont le nom. la 
remuneration et les conditions de 
travail seront établis par le 
gouvernement.

Ce projet de loi fera l'objet 
d une commission parlementaire 
a compter du 7 mars. C'était ven­
dredi la dernière joumee pour les 
inscriptions des participants a la 
commission. Onze personnes ou 
groupes se sont inscrits et six mé­
moires ont été déposés.

En TTref

AVIS DE 
CONVOCATION

Avis est par les présentés donne 
que I assemblée generale annuelle 
des membres de la Caisse populaire 
de Montmorency se tiendra le 28 
février 1989 a dix neuf heures trente a 
la salie des Chevaliers de Colomb de 
Montmorency. 4086 bout Ste Anne 
Quartier Montmorency. Beauport 
Quebec
A noter que lors des elections une 
candidature ne pourra etre proposée 
a rassemblée que si un préavis signe 
par un membre et contresigne par le 
candidat en a ete donne dans les 
delais et selon les regies affichées a la 
Caisse
Tous les membres sont cordialement 
invites a participer a l assemblée 
Beauport le 10 février 1989

Fernand Vèzlna
Secretaire

■ Contrat de l’armee américaine 
octroyé a Fabrique Nationale

BRI XI l.LF.S — L armée de terre américaine a commande 267,000 
•usils M-16A2 a la filiale américaine de la I abrique Nationale (F'N 
Belgique), premier producteur mondial d'armes d’infanterie avec 
15 % du marché. Ire contrat porte sur un montant de $110 millions. 
1res armes seront fabriquées a l'usine de FN Manufacturing inc. a 
Columbia, en Caroline du Sud

■ Des pertes pour Texas Air
HOUSTON — Texas Air. le numéro un américain du transport 
aérien, a enregistré une perte nette consolidée de $224.4 millions au 
4e trimestre 1988. une baisse de 15.5 °b par rapport a la même 
période en 1987. Sur l'ensemble de l'année 1988, la perte nette du 
groupe a augmenté de 54 u à $718 millions pour un chiffre 
d'affaires de $8.572 milliards

■ Colgate-Palmolive toujours 
premier

NFW YORK Le benefice net du groupe américain Colgate- 
Palmolive a progressé de 14 au 4e trimestre 1988 par rapport a la 
meme penode de 1987. Pour l’ensemble de 19X8. Colgate a vu son 
bénéfice net croître de 15% a $2.34.8 millions, sur un chiffre 
d'affaires en hausse de 8 % a $4.7,3 milliards.

L A DETENTE PARFAITE
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Avr Sunny Isles fl. 13160 
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7 FEV AU tor MARS 42$US
1er AU 1S MARS t5$US
15 MARS AU 15AVRIL 30$US
15 AVRIL AU 1er MAI 25$U$

Réservations pour 
Marco Polo et Waikiki 

Contactez wtrt agent de voyage ou telephone? au

1.800-327-6363
Renseigner vous «u sufet de nos lards hebdomadaires 
el mensuets 1res avantageui el de notre Plan américain 
"»Odtfie Telephone; ou ecnvf; pour recevoir notre 
calendrier d Hiver

Rolls se convertit au sans plomb
LONDRES (AFP) — Rolls-Royce a annoncé hier qu elle offrait a ses 
clients de convertir gratuitement leurs véhiculés a l'essence sans 
plomb. L’offre, qui concerne 20.000 voitures de luxe coincide avec 
la decision de la Reine Flizabeth de convertir son parc automobile a 
l'essence sans plomb. Elle participera demain au lancement d’une 
campagne en faveur de ce combustible moins polluant. Seules les 
Bentley Turbo-R fabriquées entre 1982 et I9xx ne peuvent être 
modifiées, a précise le constructeur britannique

Lié Tf R S

I MOTEL FACE 
A LAMER

LAy
' 'H**’' -J Cctl'OS Av** finny ls)r 

t • '-'•■■run pr-rr Rexh e* » n/ViOdl**
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PAf lovr PA' penoenf xc MxMe 50 350 chAmtlfM
7FEVR AU 1er MARS 27$US
ter AU 15 MARS 22$US
15 MARS AU 15 AVRIL 17$US
15 AVRIL AU 1er MAI 1.1 $US

Tirage du 89/02/11

sum
Vous pouvez 
miser Jusqu A 
20 h
le samedi

GAGNANTS LOTS
6/6 0 I 684 452.00$
5/6 ♦ 1 62 853.00$
5/6 90 465.50$
4/6 3 979 47,40$
3/6 60 520 5.00$

12 17 26 28 30 36 mise tôt: 11 21 25 28
No rompiementaire 25 

VENTES TOTAtrs 2 189511.00S

GAGNANTS LOT
184 271.70S

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) 2 f 00 000.00$

Le. mod.HTH d erv^.u.mw,. de. billet. Q*,n.n„ ,u v,rlo „„ fn
ca< de dl MM rite entre cette liste et l. line officielle cette dernttre « priorité

I
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La gestion des produits sanguins longtemps négligée
1 >an> un mémoire présenté au ministre federal de la Santé, la 
Société canadienne d hémophilie compare la gestion du dossier 
des sous-produits sanguins au Canada, au moment où la menace 
du sida se faisait de plus en plus pressante, a celle d'un Titanic qui 
heurte un iceberg... faute de \igie

sanguin est la meilleure façon de 
remedier a cette déficience 

Le tait que le virus d'immuno- 
deficience humaine, responsable 
du sida, se transmette, outre le 
sperme, par le sang, faisait des hé­
mophiles, avant que des mesures 
de secunte soient prises, des ci­
bles vulnérables.

Le gouvernement federal avait 
bien créé, en 1981. le Comité ca­
nadien sur les produits sanguins, 
dont I une des premières tâches 
était d elaborer une politique glo­
bale dans ce secteur vital de la 
santé. Il n'en fut rien, le comité 
n'ayant jamais reçu de mandat ex­
plicite a cet egard.

Si bien, ajoute le mémoire, que 
les inquietudes de la Société cana­
dienne d’hemopholie sur la sécu­
rité des sous-produits sanguins fi­
rent le tour des diverses instances 
directement concernées — Comité 
sur les produits sanguins. Direc­
tion des produits biologiques et 
Société de la Croix-Rouge -- com­
me une balle qui rebondit d'un 
mur a l’autre d'un court de rac- 
quetball

A telle enseigne, qu'au pays, a 
cause de « lenteurs bureaucrati-

pàr ROGEP BELLEFEUILLE
LE SOLEIL

L ne plus grande vigilance aurait 
vraisemblablement permis d épar­
gner des victimes

Des 1983. en effet, le Center for 
Disease Control, a Atlanta, fit clai­
rement savoir que la propagation 
du sida empruntait les memes 
voies et menaçait les memes grou­
pes a risque que l'hepatite B Les 
responsables des systèmes de dis­
tribution de produits sanguins fu­
rent alertees Ils furent incites a 
mettre en place des mesures ex­
traordinaires de prevention, d'au­
tant plus que cette grave infection 
virale avait déjà atteint la popula­
tion hémophile. Tant au Canada 
qu aux Etats-Unis, ces avertisse­
ments restèrent lettre morte pen­
dant au moins 18 mois

L hémophilie, qui frappe quel­
que 2.300 citoyens canadiens, se 
caractérisé par une déficience hé­
réditaire dans le sang d’agents de 
coagulation, principalement le 
facteur 8. Une simple blessure 
peut provoquer une hémorragie 
L injection de ce facteur obtenu 
par le fractionnement du plasma

• ’ ition indrvicJuelle et groupe 
^ • Evaluation alimentaire

• Programme nutrition informatisée
• App'cche holistique
• Hypoglycémie obésle. diabete
• Kounnine végétarisme si desire

OM.

Frances Boyte et associés

• Cours nutrition cutsme vegetanenne
• Conferences médias» écrits et électroniques
• Service alimentaire, institutions.
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TABLE D HOTE
(le soir)
Potage

Spaghetti italien 6$
Fondue suisse es
Coq au vin 12$
Boeuf bourguignon 
Fondue chinoise
(entree fondue parmesan)

12$
16$

Dessert, cafe

Res.: 849-4418
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sears ord

EN PLUS, RABAIS 10s
BALAYAGE/OU MÈCHES

Sears ord. 35$ et 45$
• Offre en vigueur |usqu au 18 mars 1989
• Consultation gratuite
• Nous coiffons egalement les hommes
• Avec ou sans rendez vous
• Possibilité de credit
• Offre non valable avec d autres offres

a prix réduits ou dans les salons Mini Prix
Laval 682-1200 - LaSalle 364-7310 Place Vertu 335-7770 

Anjou 353-7770 - Brossard 465-1000 Saint-Jérôme 432-2110 - 
Samte-Marfhe-sur-le-Lac 491-5000 Sherbrooke 563-9440

Fleur de Lys 529-9861 - Saint-Jean 
349-265! - Galeries Chagnon 833-4 711

vous en avez pour votre argent...et plus

ques <*. les tests de don» de sang
pour deceler la presence d anti­
corps au virus d immuno-defi- 
cience humaine (VIH), commen­
ces en mars 1985 aux Etats-l ms. 
ne débutèrent que huit moi» plus 
tard au Canada

Les Laboratoires Connaught
C'est en 1979 que les labora­

toires Connaught, de Toronto, fu­
rent autonses par les ministres fe­
deral et provinciaux de la hante a 
produire les facteurs de coagula­
tion du sang (principalement le 
facteur 8) par le fractionnement 
du plasma recueilli par la Croix- 
Rouge en Ontario. Et ce. en dépit 
de l'opposition de cette demiere 
Le plasma collecte dans les autres 
provinces était achemine aux me­
mes fins a des laboratoires améri­
cains. en particulier la firme L ut­
ter, et les produits fractionnes 
retournes au Canada

Il faut dire qu'a ce moment. 
Connaught était la propriété de la

Corporation canadienne de déve­
loppement. dans laquelle la parti 
cipation du federal était de 48 
Le motif avoue était de permettre 
au Canada d atteindre l'uutosuffi- 
sance dans la production du fac­
teur 8. un objectif non encore rea 
lise aujourd hui

Pourtant les succès remportes 
auparavant par le laboratoire on­
tarien dans ce champ d'activités 
avaient ete fort décevants Sa fier 
formance ulteneure fut « atroce ». 
selon l'expression meme de la 
SCH

Entre 19M et 19M. en compa 
raison avec Cutter, pour le même 
volume de plasma. Connaught 
produisit au minimum la moitié 
moins de facteur 8. Ce qui corres­
pondait a la perte de tout le fac 
leur 8 contenu dans 164.000 litres 
de plasma line quantité équiva­
lant a la moitié de tout le volume 
de plasma recueilli dans une an­
née par la Croix Rouge, au Cana­

da a partir des dons de sang
Neanmoins, le Comité cana 

dien des produits sanguins conti 
nua. durant ces années, a obliger 
la Croix-Rouge a fournir le plas 
ma ontanen a Connaught 
Un recours catastrophique

la Croix-Rouge canadienne, 
pour suppléer a la demande, n'a 
eu d autre choix que de se tourner 
vers les banques de sang améri­
caines alimentées en bonne part 
par les dons rémunérés Alors que 
ia transmission virale était a son 
tuumant le plus critique

Aussi récemment qu'en no­
vembre 1967, en dépit de preuves 
contraires qui circulaient depuis 
un an et demi, la Direction des 
produits sanguins continuait à fai­
re confiance a la sécurité de 
concentres fournis par la firme 
américaine Armour Même si la 
Grande-Bretagne, les Pays-Bas et 
d'autres pays avaient banni les

produits d'Armour
11 ce. en dépit du fait qu'au 

leurs du 1987 >ix hémophiles ca­
nadiens utilisant des coagulants 
d Vrmour sont devenus séroposi­
tifs

Grace aux multiples filets de 
secunte déployés pour contrer la 
transmission du sida par les pro­
duits sanguins, les hémophiles 
sont relativement bien proteges 
aujourd hui Depuis I episode 
d Armour, la eontammation de 
cette population a eesse au Cana 
da

1 outefois. a cause de ce scena­
rio de sme noire la Soeiote cana­
dienne d'hemophilie croit que le 
gouvernement du C anada a tout 
au moins une responsabilité mo­
rale de compenser financièrement 
ses victimes bien innocentes

Demain . les hémophiles 
reclament une aide

AVENDRE
Concession de 

voitures japonaises en 
operation

pieces • outillage • 
ameublement • enseigne • 
achalandage

possibilité balance de 
vente

225 000$
Pour information:

626-4953
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EXCLUSIF 
«J’ai un truc pour maigrir. 
Il marche à tous les coups»
Nous raconte une femme qui un jour s’est rendu compte que 
son mari et elle étaient en train de prendre des kilos en trop..

PUBLI REPORTAGE

M
adame Simon» Damai jo­
lie femme d une trentaine 
d années n»Hjs reçoit dans 
v>n salon très confortable d» la k» 

gMin Parisienne Mance depuis s an» 
a un ami d enfante elle nou» révèle 
comment ils ont grossi fhjis maigri 
chacun de 21 kilos, et pour de H»n 

Robert et moi avons eu la l hanec 
des nos debuts dans la vie J avoir 2 
bon» emploi» Assez a I jim et san» 
entant nous si*r*ion» beaucoup »ur 
tout au restaurant II faut v,ius dire 
que nous adorons le» bonnes » h*»se 

QUEST90S Vims t 
\rul\
RF F*t)NSF Oui. mai' R.*fvn 
nous ne s«*mmcs pa» très raisonna 
Ne» Alors, le restaurant plus les 
petit» plats mi|«*tc» a la maison n a 
Lommcrxe a grossir Mn ne rentrait 
plus dan» no» vetemenf'

QL tSTIOS k OU' u\n pris ht <ju 
nrup Jf

RFRONSF Quand nou» mnjs 
sommes maries, je Ijisji» 57 kg f»«ur 
I bb m et Rt*Fx‘fi 7' kg pour I "''■‘î m 
Apres 7 ans de mariage je pi»ais 70 
kg et mon mari H4» Autour de nous on 
commençait a sc m»Njucr de n**s 
rondeurs

QVFSTtOS Fj l a durr hma-
Irfnpy ’
RFPONSF Iumju au jour (*u «ht a 
deekte que va ne pouvait plus durer 
Alors on a commence un regime ter 
nble sans pain, san» su» rç san» sel. 
sans beurre san» ercme sans vm 
sans sauce F» bien sur sm» restau 
rant’

QLFSTIOS Ft uns ,i\t - m rjudu

RFPONSF Out un peu au debut 
Mais quel calvaire’ 1 m rnour.ii» de 
faim C est simple je n» pensais plus 
qu a ça

Du coup j'ji pris lK - 
coupe-faim
Du coup i ai pris des voujv faim 
mais ça a ete pire que i-hji Maux de 
tete bouche pian use » etai» enervée. 
agressive te ne donnais plu» Avec 
Robert on a commence J se députer 
Un jour meme il m a dit des hor­
reurs Alors j ai arrêt» les dro 
gués . smon or allaii a la atasiro 
phr

(Jiicl cdUL'hcm.ir
Encore une t»»i» •*« a <1ei nie de m- met 
tre au regime Mais quel » auc h»-mar ' 
Se mettre a uMe en sa» ha ni qu il faut 
m- priver de tout

FSTIO\ Fj vous jw; 'fnu 
RFPONSF Pas longtemps' In vnr 
R.ihr-rt m a dit Ce smr je t mvHe au 
restaurant On va faire un bon gueu­
leton (,'a oui -m s est regale Mais 
ça n'a pas rate f >n a recommence a 
dcv»»rer («anme avant ( >n ne voulait 
plu» priver de rien On est devenus 
difftveme»

En voyant la bascule, 
on a panique
I ni»ur quand même on » est pèse»
R<+rrt de^ssdit les 92 kih*» et moi 
les 'H On a panique surtout qu on 
avait vu aux Dossier» de l'écran 
qui gfi^sir tnf» l est tre» dangereux 
pRir le coeur Vulemem on ne sa 
va il plu» qu*»i faire

( otc régime je n ai jamais eu 
beaucoup de volontc

Tote regime te n'ai jamais eu beau 
«•up de volonté Robert v est pire 

I«hjI v.» qu il savait dire pour n»*u» e’n 
courager e était Si seulement je 
trouvais un truc jv*ur maigrir en man 
géant Vous me e foirez si vou» le 
voulez, c'est exactement ce qui nous 
est arrivé

l ne formidable decouverte

l n jour chez le dentiste u »ui» torn 
bec »ur un journal qui parlait d un» 
nouvelle metfvxJe pour maigrir t n 

iru» tre» Mientitiqu»' et révolu 
tionriairc apt» Il I Mimcntation 
dissttcice qui permet de maigrir en 
mangeant autant qu <*n veut et t«iut » « 
qu on v»ut. meme »fc» frit» et »Je» 
beignets J ai b» site et nu suis dit Si 
I essavats ’ apr» t«Hj» on ne* miiI ij 
mais et «. est c«*mme cela qu» j at 
ctHnmand» I Alimentation Jism* 
Liée'' des Dis leur» Hav et ^ .db

L'Ahmemation disMxict 
des Docteurs Hav et Walh

/ ai perdu 21 ktln* en I mm*, el mt>n man 
aussi Vo*o mangeons u>ui ce ifue nous 
soulnns imeme des beignets tel nous n» 'f 
grossissons /du* Alors, /uturgutt >8 pn

* m fun upfst t ,i ,ui. un me<hi umt nr
* n i mpt'thf fhi' .i ,)ii, r ,/u rt's/uu 

rant
t * permet il» perdre iu m- m\ S kg f*ur 

semaine
* p# M/ être suis i par r <uf le morul»

RI Ft i*sSf C est exact luste nr pas 
mélanger lertams aliments au »ours 
du même repas comm»- I indique le 
livre

h.iuî il suivre a vie les 

conseils des Dr Hav et Walb0

Son Des que vou» aurez artnnt votre 
po»»f» ideal il vous est facile de le 
conserver Vou» n» suivrez de nou 
veau les conseils de» Dix leur» Hav et 
'A .ilb que »i votre pnd» augmente

L. viviez vous

Quand ! ai reçu le livre des Docteurs 
Hav et VValb I Ali(nentatHin disso­
ciée' kobert a d abord ete scepti 
qu* Maigi
quel'onveu» siçamarLbe* estfabu 
leux disait il

On a commence la metfuvit un lundi 
malin A partir du mercredi on » est 
mis a fondre comme par en» hante 
ment ti on mangeait comme avant 
seulement *>n suivait le iru» »)c 
Hav et Walh

QLFSTIOS ( t \t i/ut't > trut

RFP()NSF ( t * très facile Vou» 
pouvez manger ABSOl J Ml S'T 
tout ie que vous v«mlcz (meme des 
frite»i et Al TANT »ju»- v*iu» vmilez 
fun pXIlet t ntier »i sa vint» < hante) 
mat» a un» conditi'Mi n» IAM.AIS 
V1FL ANf *1 k n.»inv triment» entr 
eux Crovezmoi c est enfantin 
I n»- fois qu **n a c «»mpn iju il v a d» » 
aliment» qu •! ne latii ïamai» manger 
en méfTR lemp» que d autres ali 
ment» ça va tiijf seul et *»n maigrit

Q( FSTtO\ ( istl.n’

kl POSsl ( »ui II n'\ a pi» d hist«»i 
re de calories a c*»mpt» r «xj de dfi^ 
gue a prendre Je v.xis le répété ce 

tru» est mer»*vable Vous mangez 
lout ce que vtiu» voulez frite» h» ar 
re gateaux h*x**lat piz/a chantil 
ly et autant que vous voulez Mais 
vous ne mélangez pa» )*Hjt n impitie 
comment C est nxj)

QLFSTfO\ Thie* min yutls umt 
res aliment* qu d ne faut pus mélan­
ger ’
RÉPONSE Mm» Damai me tend le 
livre L'Alimentatum diss«%tee II 
est c lair et preu» Tout e»i bien expli 
que Le» aliment» a mélanger et 

a ne pas mélanger sont présentés 
s* xj» forme »Jr tabfcau et flctbc» 
D un mtuI evup d <X'il on peut ainsi 
établir vin menu Je note aussi qu il v 
a des menus F.t »k» recette» Il v a 
meme la recette de la mavonnaiM- et 
.elle de la sauce hollandais* Mm» 
Damai n a pas menti Toi T f SI 
PF R MIS

I n truc extraordinaire

1 i de» ouverte de» Dm leur» Hav et 
Wj|h e»i extraordinaire in»i»u hi 
mone I^arnal Si v«*j» voulez il v j 
de» aliment» p*»i»if» et d» s aliment» 
négatifs

• par v s -f ♦ par - = —
Le» aliments pisitif» abvirU*» en 
semble fabri»^ueni des graisse» tm 
P*»sible» a éliminer II» font gr*vs»ir 
L)i»s»u. iez ccsaliment» 4 par - 
»*t vous maigrissez T»xii . ela cm fre» 
bien explique ilans leur livre par le» ? 
médecin» allemand» Car ce sont d» 
medec ms qui ont écrit ce livre » c qu» 
te trouve très rassurant Savez vous 
qu en Allemagne le livre en e»t a sa 
,N- edition ’

QUF.S riO\ A \iitis regarder /e 
nmstüh QU» h\ résultats son! *p* t ta 
culuires

RI Pt )NSF ( ela a etc immédiat f lu 
presque F.n lait les 2 premier» jours 
<*n n a pa» perdu I gramme' A partir 
du 3e itxjr ya a ete spectaculaire fin 
a commence littéralement a f*»ndre
2 kg par semaine environ Tr- <• regu 
lierement San» jamais être fatigue » 
C est comme ça que j ai repri» mon 
p»id»tk jeune fille en 3 mois a peine 
Ft «k puis je n ai pa» repris MH gram 
me» Robert, c e»t la m* me »b»»sr 
N»»» ami» n'en reviennent pa»' Sur
tout quanti il» n»ius vo*»ni manger 
comme avant' Du coup **n retourni 
au re'(autant et je mijot* * n«*o» ai 
me» petit» rag»<ut» delu jeux

Hotter dans ses Micmenis

Ouel plaisir s.«urii Simone [Zarnai 
quand on commence a fVincr dan» m-s 
v element» Avec 21 kilos en moins on 
a change toute noire garde r.**w 
Quand K‘ me rappell» ommeni 
i ctai» bixjiJinee »lan» me» pantal*»n»' 
f i Robert au»si Auuujrd hm je fai» 
du IM et |e m» plais Je me sui» même 
achcic2jean» Avec Robert <»n nage 
a nouveau dans le bonheur Du coup 
on a de» nk d avoir un enfant F» g* 
sais »ju avr» mon fru» Je I aiimcn 
tafHin di»s»A.iee fe ne prendrai pa» 
un kilo de trop F.t âpre» n**n plu» Je 
veux qi*e mon enfant soit fier »k *<•» 
Parent»

Q! F STIOS V / ai hten 11 enfin \ 
Mm* Durruil \t>ir, tru

• ne ■ < hi te m n
• ne de mark Je •nu un efft-rr de o»6**î 

te Au> un *ftt<r+ phwujut
• p, rmet de manger a sa ttiin 4h> •

lunu ni de hmt

I un *ks plu» Ukli -upportrr» »J« 
i .ilirneiitation dissm. k * n est autre 
«ju» I a» tuel Pre»Kkni *ks l iai»
I ni» RoimIiI Reagan d*»ni » h.i< un 
admire (et envie'» l éteintdle »il 
homme de leune premier

Ientoe p;ir "le îru» de 
i Alimenidtion dissociée** 
de Simone DjindT1

Voici ce que je vous propose 
• de faire votre experience EN 
Tl F. REM E NT A MES RISQUES > 
m explique o- n est qu ;»pr**s avoir 
perdu vos kilos en trop que vous 
déciderez si oui ou non vous 
souhaitez garder le iivr^ I, Alimen 
)at ion dissocie»' .Si vous ne {Terd»*/ 
pas au moins 5 kg avant 30 jours ou 
si pour quelque raison que *<? soit 
vous n êtes pas embali»** par ce 
livre renvoyez le moi dans les '-s » 

1 irs Je m engage SOï .KNNELI l 
MENT a vous rembnirser i?3 40$ 
SANS CONDITION Oo est m* 
garantie formelle Rien ne vous 
empêche donc de faire l’essai a mes 
risques

Atk un risgu»' |nmr vous

3prc» Sim**rv Darnal, j ai r*a», •nir* 
de» jini» du » ouple qm «ml an-»i »niv i 
k truc de» [t.irad «ce s*mi « ux qui 
apfxllenf ain»i la m»tb»xl« »j, | Ali 
mtnia!i«»n disvi» s » > Ph**i«*s .1 | .ip 
p»n je peu» hi» I atfirmrr (. V 
MARI HF Alois »i ça ftiar» he pour 
eux pimrijuoi »ela ne marcherait il 
pa» p«ur vou» ’ Je sai» donc qu'en 
v«sjs faisant »erte jh «(«mu.m »e n» 
prends aucun riMjue J» suis sur «k' 
nus parce que sur de» résultat

A lire ci voue n'êtes pas 
dec idee a lenler l’expér icntc

■ t et essai m* fait a MXi'ï a mt n 
I ques Si v«»u» n'ête» jm a Ml- 

satisfait»' |e vous renibuursr la meifv- 
de

Vmjs piuvrz manger lou» .« qu» 
vou» voulez Autant qu» v.h,

• '«ulez en respr. tant de n»- jws ,, . 
I.mgt » ensemNe > ertains almieni

-i V*nj» pxiver »**u|our» me r* n 
.» vovi r le livre avant‘*t j<»ur» 
meme si vous avez maigri Mais m 
vos »ju«' v.hi» aimerez !»• gar»k r

i r i if

lean CarpeniK*r

Impnrtani
Fn r*e-.n »t» Im nulur» spr» mI» rte (rit* 
i>fU* d rssai » me» risques p ne peut U 
Kitriinrir qu» pendant une dure» limrfe»
|r »*hi» ret iMninande d<*n» d» rtnooer 
auj*Nird hui meme le Imn (i-devMHJs

Vous aune/ les cadeaux ’
J .n un» i « •f*6|« urpriM pour v »«. p,„,
j rLL»v..ir -, nv i tyi / „ j»,n, , «J^ns

UsA,.Nir \ n, pmrror fiétskr > K , Jibéu

lit (514)932-3496 

1 800 363-7312

Sélections O.G P IfK i/sn nje •un# «oi Montreal Mil» Xsx

r
i Bon pour un essai libre sans engagement

d’ilrucd* F Alimentation diMncicr; den DficteurH Fia. • * WaJ 
h m r être valable ce bon doit »>t.re p avant 3( 11- .up.

Merci de découper et- bon et de le reiivqytr h» ius envelop^ aftnuj ! ie a

Les Sélections O G P ïnc.
t 2BO. rue Miu kay buremi 301 MontrnHl H30 2Sft

OUI, T
pa* au moifiH h kil* 
rainon de* n** j»a8 èt ? 
livr»- dans un delai 
explication Ukuh 
cheque de 23 401 «pie v ou». m adreww 
rer u mon livre r-n retenir Sous œtt 
baliag** disr ret *-t sanh r- arque exter ♦••jr 

00\<# - M« »ri-■yndes» , irpnee un 
lOOV) — la* liv re I Alimentatir-r dis 

de 23 40 2 ♦ 2 r''11 le frais d'envoi t# •

ur ' arpentier j ai envn* -1* fsin ret ••‘.aai ••• fier*- 
voe ii bien entendu qu* ni j*- r * ixt-Im
s dans leu 30 jours ou bien si j ai une -ju*- < • i.q i*-
• satisfaire a 1 «>/>*> je n aurai qu S vous renvoyer ri­
de e* j-.u^s sans o-.ir a min fournir m -ndre

r*a« j»- serai intégralement rembourse»* p^r un 
7 au plus lard H jours apr**** avoir 
garantie envoya* Toi sous em-

" du Don*-’
Lj ?*.(*!* ■ Walb au prix

Mm# NOM______
Mil#
M PRENOM.

ADRESSE- 

VILLE____ I
CODE POSTAI..

| f « rire #»i lettre» mmilee» *» V I* lOOhO 1 1 3ft^J
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Dans le cadre de la plus grande vente de fourrure 
de l'année, Laliberté vous présente son

Quebec. Le Soleil, dimanche 12 février 1989
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\ r K VE INT/- FRE
Des rabais jamais vus sur plus de 700 manteaux de fourrure,

des prix d'il y a 20 ans!
C LYNX 

de RUSSIE
reg. 20000 s

ï ï000'spec.

selection de
CHAT SAUVAGE
reg. 1499s a 2299 s

750 MiOfj ”

v- CHAT LYNX 
x du MONTANA

reg. 14 200 s

selection de

RENARD 
NORVÉGIEN

reg. 1 899sa2299
r r

spec.

spec.

selection de
CASTOR LONG POIL

reg. 1399s à 2299s 
specOOOM |00$ 

e, I mi f-

selection de
LOUP NATUREL

reg 1799sa2299'

. *4

w '/&

sélection de
MANTEAUX COURTS 

FOURRURES VARIÉES
ÏOW

r LOUTRE 
LONG POIL

reg. jusqu'à 2899 s

TSfiMfiSS*spec.i

spec

RENARD 
TEINT CRISTAL

reg. 5699s
STififiC

spec, t*f*t* 

selection de manteaux en

PATTES de VISON
reg. jusqu'à 2299$

1000£

selection ae
RAT MUSQUE 

TEINT LOUTRE
reg. jusqu'à 1 8993

000 r-
spec

selection de
RAT MUSQUE

NATUREL, PEAUX ALLONGEES 
reg. 1 9995

spec. spec
■ roo r.I /M

VISON
NATUREL

PEAUX
ALLONGEES

invr?

C VISON
PLEINES PEAUX 
OU CHEVRONS 

reg. 2699 s

I f/iO r.
spec I Ur>r>

.7 CGG s
et I rJ r* r*

PALETOTS 
POUR HOMMES

C LOUTRE
NATURELLE
rég. 2 8993

spec.
I GGCj tI r-s r-é n

C CHAT OCELOT
reg. 2699 s

7 /GG ^J. I l Jspec.

selection de
FITCH

GARNI RENARD
rég. 2599s à 3299 s

7 rent
spec. I iJ +4 **

MOUTON
ESPAGNOL

reg. 499s 
spec 2003

Les quantités sont limitées et toutes 
les tailles ne sont pas disponibles

LOUP
NATUREL
rég. 2699 s
7 7 GO £spec. I I

C CASTOR
LONG POIL 
reg. 1 899s
7 GGG ••Spec. I f-rJrS

Paletots de
CHAT SAUVAGE 

.. . G G G T
a partir de i*nn

C RAT MUSQUÉ
NATUREL

T 7 GG tspec. I I

nv.„. -■------------- ---------------------- M______________ -

SPECIAUX '0 Louver
sur TOUS les STORES Drape Q9

VERTICAUX, HORIZONTAUX, PLISSES. SUR COMMANDE 
L%1É SUr 168 St°reS vert'caux stYle NEWP0RT de LOUVER DRAPE

CANTONNIÈRE GRATUITE avec tout achat

GO
'aÏ?5

OX)'®
laliberté

yK

MAIL CENTRE-VILLE. QUÉBEC. 525-4841
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